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INTÉRESSANTE
DE M. HARDING

|
Une série continuelle de

 

Conférences internatio-

nales. Des délégués ap-,
prouvent le projet.
 

RIEN DE DEFINITIF

Washington, 26, (P.A.) — Une

série continuelle ‘de conférence in-
ternationales, qui pourrait résuiter

en association de nations, a été

suggérée par le président Harding

4 quelques-uns des délégués, qui

l'ont approuvée d’une manière gé-

nérale, Ia suggestion n'a rien

proposé de définitif en vue d'une

telle association, mais On a dit hier

soir que les conservations person-

nelles du président en la matière

avaient grandement ravivé l’espé.

rance: d’une nouvelle ère dans les

relations internationales, comme ré-

 

sultat de la conférence de Wash-

ington.

On a également déclaré que le ré-

sultat des négociations pourrait

être soumis à l'approbation non seu-

lement des nations qui prennent

part aux délibérations mals encorc

de celles qui ne sont pas représen-,

tées, comme l'Allemagne et la Rus-

sie. Il semble que les suggestions

de M. Harding ont en vue une as-

semblée des nations une fois par

année pour régler les questions épi-

neuses et aviser ax moyens à pren-

dre pour la maintien de la paix.

On dit que le président espère qu'à

Ja fin les petites nations se join-

dront aux grands pouvoirs dans

toutes les discussions les concernent

ou concernant la situation générale
du monde. v4%

oserprefere renrt

8 NOUVEAUX SIEGES
AUX CATHOLIQUES

Bruxelles, 26:— Le parti catho-

lique a gagné huit nuoveaux Biè-

ges aux élections, ce qui luj Tait

un total de 81. Les soclalistes en

ont perdu quatre et restent avec’

66. Quant aux libéraux leur situa-

tion n’a pas changé: ils ont enco-

re 34 sièges.

Des 93 sénateurs réélus, 42 ap-

partiennent au parti catholique, 33

ay Parti socialiste et 18 au parti

libéral,
tsar

POURSUITE POUk |
$100,000EN DOMM.

North Bay, 26.:- Charles San-

drelli, qui avant hier soir annon-

çait ‘son intention de prendre des

procédures pour $100,000 pour

fausse arrestation, a d!t hier qu’il

poursuivra probablement le ser-

gent Frank Michaud, de la police

de North Bay, et l'inspecteur des

licences Bell de North Bay. San-

drelli n’est plus impliqué dans l‘af-

faire du vol de fourrures.
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| UN APERCU
DU MARCHE

<<  
 2am

Montréal, 26. (S.D.) — Le mar-

ché au grain est bien tranquille,

comme c’est d’ailleurs l’hab!tude

à la fin de la semaine, 11] y a eu

une baisse sur l’avoine de l'Ouest.

La demande pour la farine reste

bonne et les prix fermes sans chan-

gements, c’est la même chose pour

les sous-produits du blé.

On cote:
Avoine de l'Ouest No 2 . 56-561 sociation conservatrice alnst que les|
Avoine de l'Ouest No 3 54_55 deux candidats, Fripp et Champa-
Gruau par 90 lbs . . $2,80-$2.85 8ne portèrent aussi la parole.

Son, la tonne . . . . … $23.25 ‘

Gras + 002 + + +» 825-25 RELATIONS ENTRE LE
Gru blame . . . . . $30.25 |

Foin, la tonne, . . . $27.00-$28.00

Patates, au char, le sac, $1.15-$1.25
Les ventes aux enchères sur le

marché du fromage ont été bian

tranquilles, hier après-midi, le beur-

re a rapporté 3814 pour le premier

choix, 37% pour le second et 36

pour le troisième.

On a refusé 1744 pour le froma-

ge, on demandait 184.

Quelques ventes ont été faites à

18 sous.
-—…_—

 

    
 

SON ALTESSE ROYALE, la prin-,
cesse MARIE, fille unique de
Leurs Majestés le roi GEORGE

et la reine MARIE d'Angleterre,

dont on annonce officiellement
les fiançailles au vicomte Lascel-|
les... Le vicomte Lascelles, et’
l'ex-aide-de-camp de lord Grey,
ex_gouverneur général du Cana-
da.
 

ONSATIEND
ALAREPRISE —

+ DESHOSTILITES
 

: PEUPLE ANGLAIS NE VEUT

CEPENDANT.. PAS.. CETTE

GUERRE EN IRLANDE.

 

(De la Presse Associée)

Londres, 26. -La plupart des

journaux de Londres, maintenant

que les -négocidtions anglo-irlau-

daises n'ont pu amener de résul-

tats satisfaisants, protestent for-

tement contre la reprise en Irlan-
de dela guerrecivile-qu'on—y<a
menée depuis des années, À la der-

nière entrevue d'hier, entre M.

Llyod George et le premier minis-

tre de 1'Ulster, le premier a dé-

claré que le gud de l'Irlande se re-

fusait absolument à préter le ser-

ment d’allégeance au roi d’Angle-

terre, condition exgée par l'’Uls-

| ter pour la coopération de cette

province en vue de la formation

d'un seul gouvernement f{rlandafs.

La situation est tellement gra-

ve qu’on s'attend à la reprise des

hostilités-—maig ÎT appert que le ‘

public anglais ne voit pas d’un bon

oeil cette solution.

LE Daily News dit clairement:

“Le gouvernement ne peut faire

une guerre civile en Irlande, si le

peuple de Grande Bretagne est dé-

terminé à ce qu'il n’y ait pas de

guerre. Le Daily Herald, l'organe

socialiste, parle dans le même sens

de même que la WeStminister Ga-

zetto €t nombre d’autres feuilles.

On ne peut rien prévoir de pré-

cis dansl'imbroglio des affaires

irlandaises tant que sir James

‘Craig, le premier ministre de l’Uls-

Îter, n’aura pas fait rapport à son

cabinet, mardi. On. s'attend alors

à des développements intéressants.

En tout cas, l'anxiété est grande
pour le moment.

cfm

LES CONSERVATEURS
ET LES ELECTRICES

Parlant hier soir à la salle Pe-

terkins, les candidats conservateurs

Fripp et Champagne ont déclaré

qu’advenant un gouvernement 1li-

béral ou progressiste, le Canada se-

ra menacé de l’annexion avec les

Etats-Unis.

L'assemblée était convoquée par

l'association des femmes conserva-

trices du quartier Dalhousie.

Mlle Merritt porta la parole.

M. Fred Hogg, président de l’as-

 

  

 
VATICAN ET ATHENES |

Rome, 26:— novembre— M.

Skassis, chargé par le gouvernement

grec de négocier le concordat avec

le Saint Siège, a donné sa démis-

sion de ministre de Grèce à Madrid

afin de rester à Rome jusqu'à la

fin des négociations. Après la con-

clusion du concordat, le diplomatiques officielles,
+ eusa 02 11 =

 

FT DE SIR JAMES LRAT SERAIT
LA DERNIÈRE SCÈNE DU DRAME

iL: arlande persiste à ne pas vouloir prêter serment d’Al.
légéance à l’Angleterre, seule condition à l’entente.

La position de l'Irlande ne peut être douteuse.

 

NOUVEL EMPLOI DE TROUPES MAL VU

 

Londres, 26. (P.A.) Il est les plus ardents avocats de l'enten-

évident que les négociations irlan- ! te feront leur possible pour amener

daises viennent d’atteindre une nou-

velle période critique. On avait

conscience ca matin que la rencon-

tre de M. Lloyd George et de sir

James Craig devrait être l’une des

dernières scènes du drame qui se,

joue depuis si longtemps.

L'Iriande continue à ne pas vou-

loir prêter le serment d’allégean-

ce à la couronne britannique, quand

c’est là l’une des conditions posées

par l'Ulster, si l’on veut en arriver

la une entente.

Les délégués sinn-feinistes sont

pour leur part retournés à Dublin,

où ils discutent avec M. de Valera

et les autres membres du Dail

Eireann la situation, tandis que sir

James Craig doit partir incessam-

ment pour Belfast, où il doit faire

rapport à son gouvernement, mardi,

de ce qui s’est passé à Londres ces

derniers jours.

En tout cas, des efforts déses-

pérés vont être fait pour amener

les Sinn-feinistes à changer leur

attitude au sujet du serment d’al-

légeance. Les membres du Dail

Tireann ont déjà prêté le serment

-d'allégeance à la république irlan-

daise, et se disent par conséquent

dans l'impossibilité de lui substi-

roi. Tout ce que les Irlandais ont
fait, c'est de consentir à reconnaî-

tre le roi comme le président en

quelque sorte de l’union des nations

libres que constitue l'Empire bri-

tanniqu®.

Il est entendu que M. Lloyd Geor.

ge ne peut consentir à aucun arran-,

gement qui puisse laisser l'Irlande

dans une position douteuse par rap-

port aux autres nations de l'Em-

pire.  Conséquemment, le gouver-

nement ne peut faire autrement

qu'appuyer l’Ulster dans son atti-

ide présente.

Il ne reste toujours qu’un espoir

de paix, celui de voir les Irlandais

prêter d'abord le serment d'allé-

Beance à la Couronne’ après quoi

a

|

 

les différents partis aux prises a

s'accorder.

Quoi qu'il arrive, les Sinn-feinis-

tes ont toujours entretenu l’idée que

le public anglais verrait très mal

un nouvel emploi des troupes con-

tre l'Irlande,

vers milieux de la possibilité d'élec-
tions générales,

  

 

IL EST PROBABLE
QU’IL S’Y RENDRA

Londres, 26. (P.A.) — Le

DAILY GRAPHIC de ce ma-

tin dit qu'il est extrêmement

probable que le premier mi-

nistre Lloyd George se rende

à Washington bientôt. M.

itoyd George, paraît-il, a l’air

de songer que sa présence est

nécessaire dans la capitale

américaine.

 

   
 

M. MEIGHENET
LESCULTIVATEURS

Orano — 25:— "De la Presse

Canadienne”— Le premier minis-

hiertre M. Meighen a parlé ici

après-midi et a surtout traité de la

question agricole — Déclarant que

le Dr. Tolmie, comme ministre de

a plus fait pour la

“lasse agricole que tout autre mi-

l'Agriculture,

Meighen dit
qui

nistre antérieur M.

in’un gouvernement

rricole aurait !e bon sens de ne pag

faire appel au peuple.

Il a ajouté que le gouvernement

lesfédéral ne pouvait pas fixer

prix et qu'il ne pouvait en rien

changer la situation du marché ac-

tuel, -
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M. LLOYDGEORGE(3 “nourrice” Austen Chamberlain):
Vatican |drais bien faire une petite course à W

et Athènes établiront des relations laisser en charge de ces deux Jumeaux qui commencent à ‘‘percer leurs/il t'en viendra souvent de grands

dents”?
© absm,

  
ashinglon, mais cominent vous

—"London Opinion".
"i \

> me iz
ce ne ~ Ee 4 mye-

4

 

On parle dans di-

aurait

~%gligé les intérêts de la classe a-

“Je vou.|

EST DECEDE HIER
AGE DE 77 ANS

UN VIEUX JOURNALISTB QUI

 

 |

DISPARAIT. IL FUT REDAC-

TEUR A LA “PRESSE” DE

MONTREAL,

 

M. Jules Helbronner ancien ré-

dacteur de la ‘Presse’, journalis-

te bien connu par tout le pays

vient de mourir à sa résidence, 254

rue Wilbrod, dans la soixante dix

septième année de son âge.

La santé de M. Helbronner lais-|

sait à désirer depuis longtemps, il

n'y a que depuis une couple de se-

maines seulement que la maladie

prit des proportions alarmantes.

Un fils lui survit, M. Michel Hel-,

bronner de Montréal, ainsi qu'une,

file Mme Louvigny de Montigny

d'Ottawa.

Leg funérailles auront lieu lun-

di matin de la résidence de M.

Montigny 132 avenue Daly à la ga-

re Union; les restes mortels seront

transportés a Montréal vid le Grand

Tronc, partant d’Ottawa à 5.30.

M. Jules Helbronner est né en

France, il vint s’établir au Cana-

da il y à environ quarante ans, il

était journaliste de profession et

comme il remplit ici une brillante

carrière. ae

Il fut pendant de nombreuses an

nées au service de la ‘‘Presse’’,

dont il fut même le rédacteur en

chef. 11 donna au journalisme de

langue française au Canada une

impulsion dont nous Tressentons;

encore les effets,

M. Helbronner fut nommé à

plusieurs reprises à des postes im-

poftnts par le gouvernement ca-

nadien.

Sous le gouvernement ed M. Bo-

well il fut nommé commissaire ro-

yal pour faire enquête dans la ques

tion ouvrière.
Cremtg ameFANSd

En Fontla ana a1889 il représ

à l'exposition universelle de Paris.

Il était un des membres les plus

actifs de la société des gens de let-

tres. Il était aussi l’un des fonda-

teurs et des premiers présidents

de l’Union Nationale française de

Montréal.

Il fut aussi décoré par le gouver-
nement français, il était un vété-

ran de la guerre franco-prussien-

ne.

|

ere

FAIT LE PROCES
DE LA PROTECTION
Weyburn, Sask., 25.:- L’hon. M.

Crerar a fait le procès du système

protectionniste dans une grande

s-semblée ici, hier soir, en faveur

du candidat protectionniste, M.

John Morrisson.

“Le mieux que la protcetion a

pu faire pour les cultivateurs, dit

M. Crerar, a été de hausser d'une

manière irraisonnable le prix des

articles qu’ils sont obligés d'ache-

ter.”

M. Crerar démontre que ce dont

leg cultivateurs ont le plus besoin

aujourd’hui c’est un marché plus

grand et plus libre pour leurs pro-

düits. C’est le but que poursuit le
parti progressiste dan, la présen-

te campagne.

Il faudrait faire des efforts su-

prêmes, et c’est encore ce que se

proposent les progressistes, pour

s'assurer un tar‘f de réciprocité

avec les Etats-Unis.

L'hon. C. N. Hamilton, membre

du cabinet de l’Alberta, rappela

que Je Canada avait commis une

grave erreur en 1911 en rejetant

 

le traité de réciprocité proposé

‘par l'administration Laurier en

‘1911.
“Il faut chercher ailleurs que

dans l’établissement G'une commis-

sion du blé les remèdes aux mots

to nécessité réduire le coût. dg la

production.

“On noiis rapporte qu’en Angle-

terre le prix des habits est réduit

au niveau d’avant la guerre, nous

:so0mmes encore blen loin de cela

len ce pays.”

; M. Crerar a parlé aussi_ des

| taux des chemins de- fer quiont
été un fardeau bien lourd pour

tout le Canada et particülièrement

nour l’Ouest,
pete

 
»

—Si tu négliges les petites ‘choses

dei

LE MARECHAL

dont nous gouffrons, Il faut de tou- | 
regrets,

 

 

 

L'honorable GEORGE P’. GRAHAM.
Ex-membre du Cabinet Laurier,
qui brigue le suffrage populaire,
comme libéral dans le comté de
Essex-Nord.
 

 

JOFFRE PART
EN TOURNEE

IL VISITERA LE LEVANT ET RE-
TOURNERA EN FRANCE EN
PASSANT PAR L'AMERIQUE.

 

 

Marseilles, 26, — Le maréchal

Foch, qui est parti, le jour de l'an-

niversaire de l'armistice pour visiter

ie Japon, se rendra aussi dans les

autres pays situés sur les bords du

Pacifique, comme =l'Indo-Chine,

Siam et la Chine.

Le gouvernements Français l'a

chargé de transmettre au nom de la

France à tous ces pays du Levant

qui onñi contribué à la victoire des

naissante.

Le maréchal fera fa première vi-

site de son voyage à Port Said, où

on lui fera une réception amiral

de l’escadron de l'est de la marine

Française.

A Saigon, le maréchal visitera la

colonne Française de l'Indo-Chine.
Il y demeurera quelques jours, l'in-

vité du gouverneur général de la

colonie.

Il arrivera À Bangkok vers le 20

décembre et sera reçu par le roi

de Siam, dont le pays fut un allié

dc 4a France pendant la guerre.

Aprèg avoir visité les états du

Cambodge et du Tonkin, Joffre, à

bord du Montcalm, escorté de plu-

sieurs destroyers, se rendra direc-

-tement à Yokohama, où il arrive.

ra vers le 23 janvier.

Son séjour au Japon durera en-

viron un mois. I! se rendra ensuite

à Pékin, en passant par Seoul et

Moudken.

Le maréchal! reviendra en France

en passant par Honolulu, San Fran-

cisco et New York.

NOTRE COMMERCE
POUR DOUZE MOIS

Un aperçu du commerce Cana-

dien pour les douze mois se ter-

minant le 31 octobre, publié par

le Service extérieur du départe-

ment de la statistique indique une

importation évaluée a $859,626 -

267 pour 1921 comparéde i $1,339,
639,454 pour 1920 et $902,559

438 pour 1919,

Les douanes pcrgues pour cet-

te période de 1921 se chifirent au

montant de $127,481,946 contre

$210,236,382 en 1920 et 161,317-

422 en 1919. Les exportations {o-

taleg pour cette même période ont

été de $941,566,435 comparées à

$1,263,784,535 en 1920 et $1.2 2-

051,959 en 1919.

 

 

Canada a importé du Royaume Uni

pour $129,035,546 et exporté dans

les mêmes pays pour $266,778,-

084,

Les importations des Etats-U-

nig ont été de $609,057,273 et les

exportations aux Etats-Unis, de

$292,056,012,
 —

\ ;

Le meilleur usage qu’on puisse
faire du terrestre est de le mettre

au service déDieu.
——mme{{peam

—Que de gens se croient tont

permis quand ils travaillent dans

la politique.

Pendant cette année écoulée le.

DE VOTATION LE
6 DÉCEMBRE

villes et les campagnes.

EXCEPTIONS

Dans tous les districis, soit ru-

raux soit urbains, les heures généra-

les de votation seront les mêmes

le jour de l'élection. Dans les cer-

cles officiels d'ici, on insiste sur 12

fait qu'il n’y ait pas d'erreur qui

pourraient faire perdre leur vote à

un certain nombre <d'électeurs.

En 1920, alors que l'Acte des

El-ctions du Dominion était sou-

mis le Parleemnt, des clauses fu-

rent inciuses stipuiant que les bu-

reaux de votation des villes s'ou-

vriraient à six heures du matin et

restcraient ouverts jusqu'à six heu-

res du soir. Mais il fut constaté

que peu de voteurs se rendaient aux

bureaux de votation. de Lonne heu-

re le matin et que les candidats

avaient de la difficulté à trouver

des roprésentants pour demeurer à

ces bureaux. Alors on a décidé,

et pour les villes ct pour les cam-

pagnes, d'ouvrir les bureaux de vo-

tation à huit heures du matin et

de les fermer à six heures du soir.

Ces heures seront en vigueur le 6

décembre.

Il v a une exception à cette rè-

gle générale pour quelques muni-

cipalités près de la frontière inter-

nationale #t un certain nombre

d’endroits dans ls Canada, là où

les bureaux seront ouverts avant

 

 

:+A!liés, le salut de-Jaulrance Tecaw-{ tes autrespourtes mavigateurslest

employés de chemins de fer ct les

voyageurs commerciaux. Dans la

première catégorie on comrte que!-

ques. municipalités dans le comté

qu'ici sont les seules municipalités

À profiter d'une ctause spéciale de

l’Acte. Pour elles, les Poires de

votation seront de neuf heures du

matin jusqu'à huit heures du soir,

le 6 décembre. Ce changement

d'heure est permis d’après l’Acte

pour accommoder les électeurs ré.

sidant en Canada mais que leur o2-

cupation ohlige a s’absenter du Ca-

nada durant les heures ordinaires

de votation.

Les heures avancées pour les na-

vigateurs, les employés de chemins

de fer et les voyageurs commer-

ciaux sont autorisées en 382 en-

droits dans le Dominion à savoir:

dans le Nouveau-Brunswizk, 25;

Dans la Nouvelle-Ecosse, 25; Ile

du Prince-Edouard. 8; Québec, 61;

Ontario, 98; Manitoba, 22; Saskat-

chewan, 43; Alberta, 34; Colombie

Anglaise, 33; Yukon, 3. Les heu-

res avaricées sont: de sept à dix

heures du soir des trois jours (ex-

cepté le dimanche) précédant immé-

diatement le jour de l'élection.
Pret

M. SAVAGE
SE FAIT UNE
POLITIQUE A LUI

Montréal, 25:— ‘Toute une sen-

 

: Les bureaux seront ouverts,
de 8 heures du matin à 6,
heures du soir, dans les’

de Lambton ouest, Ontario, qui jus- |

LES ENQUETES A
UNE COMMISo.

Abolition graduelle des
droits territoriaux. Au-

tonemie Postale de la

Chine

LA PAIX A L’ASSEMBLEE

De la Presse Associée.

Washington, 26;:— L'abolition
graduelle des droits extra-territo-

riaux en Chine a été adoptée en

principe hier par la conférence de

Washington, et on a décidé de fai-

re l'examen du système judiciaire

chinoig afin, de déterminer rapide-

ment les changements qui doivent

être accomplis.

Les délégués ont décidé de con-

fier ces investigations à une com-

mission internationale de juristes

qui visiteraient Ja Chine l'an pro-

chain et rapporteraient aux gouver

nement concernés le pouvoir des

autorités de la Chine de prendre en

main la pleine administration de la

justice maintenant exercée surtout

par les tribunaux étrangers sous

le privilège extra-territorial.

Cette démarche est considérée

comme devant compléter le travail

de la conférence relativement aux

exigences extra-territoriales.

A la session d'hier, la commis-

sion a aUssi étudié la question de
l'autonomie postale de la Chine,

mais aucune décision n'a été prise.

L'assemblée a été caractérisée”

par la plus grande marque d’ami-

lié et on a exprimé une satisfac-

tion générale de la part des délé-

gués.

ORGANISATION
DE LA POLICE

PROVINCIALE
LA PROVINCE DIVISEE EN HUIT

DISTRICTS DIFFERENTS.

 

 

    

Toronto, 26. (P.C.) — La pre-

mière démarche importante relati-

vement à l’organisation de la po-

lice provinciale a été faite hier par

ie gouvernement d'Ontario alors

que le conseil approuva les plans

en vue de la division de la pro-.

vinceen huit districts et donna des

orcres pour la nomination de six

des huit inspecteurs de districts

qui rempliront leurs charges sous la

direction du commissaire de police.

En rême temps, un certain nombre

d'autres nominations ont été ap-

prouvées.

Deux districts sont encore sans

inspecteurs. Les huit inspecteurs

de districts qui rempliront leurs

charges sous la direction du com-

missaire de police. En méme temps,

un certain nombre d'autres nomi.

nations ont été approuvées.

Deux districts sont encore sans

inspecteurs. Les huit inspecteurs

de districts auront juridiction sur

tous les officiers provinciaux dans

leur territoire, soit d’une manière sation a été cousée dans les cer-

cles politiques de Montréal par I'at

titude nouvelle prise par M. J. B

Savage, qui a été plus ou moins

mêlé au mouvement des Fermiers-

Unig dans le Québec.

M. Savage fait la campagne

en faveur de M. H. Julien, candi-

dat travailliste-conservateur dans

la division Ste Marie, parlant sur

la question du tarif douaniet, j! a

déclaré que le programme des Fer-

miers-Unis de Québec était en ac-

cord sur ce point avec la politiqüe

du gouvernement. Il dit que les

cultivateurs croient que la protec-

tion est une queftion de vie ou de
mort pour le pays.

Ces déclarations ont soulevé de

nombreuses protestations de la part

des Fermiers-Unis et de leurs

amis.

LALIGUEDE
L'AVE MARIA

Case postale H34-Otlawa,

Son orgaNe : Le

Lieu.

| Abonnement par poste: 235

par année.

+
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Ont.

“Petit Journal 
sous

générale, soit quand il s'agira de

| faire respecter l’Acte de Tempé-

jreance d'Ontario.

'ON RECOMMENCE
CETTE CONSTRUCTION

~ New-York,” 26.:- La Internati-
onal Joint Commission a décidé”

définitivement de Tecommander

au Cougrès des Etats-Unis et au

parlement canadien que le canal

sur le St. Laurent soit construit

par le Canada et les Etats-Unis

d'après ‘une dépêche publiée au-

jJourd’hui dans la Tribune.

!
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Vallée de l'Ottawa et Haut-St-

Laurent: Vsats de l’est, décidément

froid. Neige ce soir et nuageux
demain avec quelques brouillards |

de neige. ro
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NOS CLUBS BAT.
TENT LA MESURE

LES DEUX LIGUES DE HOQUET

ATTENDENT LA REUNION DE

L'ASSOCIATION DU HOQUET

AVANT DE SONNER LE GRE-

LOT.

}

QUE PAS DEMPSEY
IL LE LAISSE LIBRE D'AGIR A

SA GUISE MEME SI LE CHAM-

PION REFUSE DE RENCON-

TRER UN NEGRE.

    

Une déclaration vient dêtre faite

Tous est assez calme dan. ie MON-{par Harry Wills, le fameux polds-

de du hoquet amateur, Les deux li-!lourd noir de Memphis, qui est for-

gues, confiantes dans l'avenir, at-}eeé, pour gagner sa vie de travaifler

tendent l'assemblée annuelle de | comme débardeur. tant il! est diffi-

l'Association du hoquet de la vallée

‘

cile de trouver des adversaires sou-

avant de lancer le gant dane lard jeux de faire face a ses terribles
ne. La ligue de lu Cité tiendra une | sings. Wills a laissé entendre qu'-

assemblée dans les bureaux du mai- (ji ne poursuivrait pas Jack Demp-

 

WILLSNE CRITI |
DES DAMISTES

{LE GRAND TOURNOI DU CLUB
Dit HULL BAT SON PLEIN. UN
COMITE DIRIGERA LES AFFAIL

RES DU CLUB,

  

Lo g.and tournoi de dames du

[district est commencé au club de

| Hull, aimanche dernier et jetiens

à faire remarquer que ce concurs

est ouvert à tous les amateurs. Nous

avons déjà au programme plusieurs

étoiles qui se sont enregistrées di-

manche et l’'amt‘tion est grande

chez les concurrents, car de beaux

+

= York

LACOLONNE|:
 | coups uvec Jon Vila, un rédacteur

LE BAMBINO EST
ORGUEILLEUX

RUTH N'AIME PAS LES CRITI.
QUES, MAIS IL A TROUVE
CHAUSSURE A SON I'IED.

 

|

 

n ge ses derniersaccès de ra-

ge ful eur. pour cause un. article
pubiié dans un journal de New-

yeiliit le faire sauter dans

loge des journalistes à Poo-

Grounds au cour des séries mon-

dial2s. Ruth voulait en venir aux

sportif de la Métropole américal- ;

‘“HBonbin’’ le menaça de ses |

plug ‘‘terribles châtiments” mals |

se garda bien cependant de les ex-

écuter. ’

Tout cela avait pour cause unre

histoire éerite par Vila que les é-

vénements ont .d’aflleurs semblé

justifier.

Un peu avant les séries imnondi-

|ales alors que les Yankees de-

vaient jouer la partie finale de la

saison avec les ‘‘Athétiques’’ Ruth

«te se rendit pas à Philadelphie. Il

légait indispose et l’on disait qu'il

souffrait de la grippe que proba-i

ie. Le

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 26 NOVEMBRE 1921.

iblement il ne pourrait jouer pen-

 

re lundi matin pour bâcler ses af-

faires avec la patinoire Rideau ot

fixer les clubs qui démarrerunt sous |

son égide; Frauk Plant compte que

son cirque remportera le plus vif

succès de sa carrière.

Dans la nouvelle ligue, les clubs

retiennent leurs joueurs; le Cana-

dien nous dit que tout marche a

merveille et que l'alignement sera

complet d'ici quelques jours. Les |

Habitants ont l'avantage du choix |

de tous les joueurs canadiens-fran-

cais et des joueurs de langue an-

glaise qu'il pourra retenir,

LYNCHET SMITH
ONTANNULE

L'EX-CHAMPION DECLINE SEN-

SIBLEMENT - UNE SUIRHE DE

BOXE A MADISON.

    

New York, 25 nov:— Joe Lynch

l’ex-champion poids-coq du monde

et Midget Smith ont fait partie

nulle de dix asauts aux jardins du

carré Madison, ce soir,. Smith ren-

versa Lynch au quatrième avec

un rude conp à la mâchoire, mais

Joe se leva et tapa comme un sourd

poussant sèn adversaire contre les

cordes au son du timbre.

 
Andy Chaney de Baltimore et!

Billy De Foe de St. Paul, deux

yvids-légers ont aussi fait joute

nulle de dix assauts.

Dave Rosenberg de New York a

obtenu la décision des juges sur

Bert Colima de San Francisco aprês

dix assauts rapides et Jim Darcy

a tapoché Al. Nelson de Manches-

tes jusqu'à ee que l'arbitre arrête

le combat au quatrième assaut.

__—enr0

LES TIGERS LES
INVITENT

Hamilton, 26.:- Les Tigers de

Hamilton ont invité les Eskimos

d’Edmonton à faire leur entraine-

ment ici en préparation à la finale

du rugby canadien au cas OÙ ils

préféreraient No pas s'exercer sous

les yeux das critiques de la Ville-

Reine. Hamilton a été fort bien

reçu à Edmonton lors de la tournée

de l’ouest ce printemps.

LE.CHEF DE McGILL
Montréal, 25. — Cecil Hay. le

fameux coureur ot üzraüffèle en vue
a été nommé capitaine de l’équipe

de coureurs de l’Université McGill.

 

 Hay se distingue depuis deux ans
dans les réunions intercollégiales.

sey de ses avances en Vue d'obtenir

un match pour le championnat Tiôn

dial de boxe.

‘J'aimerais fort me mesurer avec

ie vainqueur de Carpentier”, a dit

le succzsseur de Jack Johnson.

“mais st Dempsey est sincère dans

sa détermination de ne pas se bat-

tre contre les nègres alors, je sup-

pose que je n'ai d'autre chose à fai-

re que de me résigner ; mon sort.”

“La terreur’ n'approuve pas la

campagne entreprise par certains

scribes de New-York qui critiquent

fortement l'attituôée du champlon

parc equ'il ne veut pas se rencontrer

avec les fils de Cham. “Ces attaques

ont été entreprise sans ma particl-

pa.on” a ajouté Wills, “l’on ne m'a

pag consulté et je n'approuve pas

cette manière d'agir, Dempsey a le

droit de faire ce que bon lui sem-

ble.”

Wills a sans doute lu quelque

part, cette Inaximie qui veut que

“lorsque lor es. pas riche il faut

être philosophe.”
rer rt

e

DEUX ETOILES
AVECCARTIER

Décosse (t Charlle Fortier s’ins-

crivent sous lcs couleurs du nou.

veau club hullois.

Le club Cartier Indépendant.

une nouvelle organisation dé ho-

quet dans la Cité Trangpontine

coniptera au rang des plus formida-

bles équigier dr la localité, si nous

pouvons prédire l'avenir de la trou-

pe par lecalibre des joueurs qu’elle

a sous contrat.

On nous annonce, en effet, que

le Cartier @ retenu les services de

Gene Décosse, le fameux gardien

de buts que tous les clubs recher-

chaient et de Charles Fortier, un

des plusrapides des ailiés qu'on ait

vu dans nos parages.

Avec ces deux hommes au bercail,

la gérance commence sa campagne

et las chances sont qu’elle aura sous

peu, d’autres moineaux de taille à

glisser dans la fournaise. S'il y

a dans la localité des clubs trop

ambitieux, ils feratent blen de son-

ger à deux reprises avant de lan-

cer un défi au Cartier,car ‘sl’la

troupe continue à retenir les étoiles

de Hull, elle sera plus puissante que

beaucoup d’organisateurs majeu-

res.
tenner ————

—Tu es heureux; Dien seul peut

humilité: tu trouveras dans ton

humilité ce.que tt n'auras pas

trouvé dans ta science.
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EUGENE DECOSSE et CHARLIE FORTIER, deux trotpiers bienfon

nus que le “Cartier Indépendantvient de retenir pour la proèhiai-
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ne campagne. Decosss est un gardien de sacs et Fortier, un avant.

 

prix seront distribués aux vain-

queurs; trois prix seront donnés

dans chaque catégorie.

Il est donc à espérer que le tour-

noi soit un succès sous tous les

rapports; toute personne désireuse

d'y prendre part devra s'adresser

au secrétaire ou au trésorier. Dien-

venue à tous!

UN BUREAU DE DIRECTION

Le comité suivant a été élu par

les membres du club durant la pro-

chaine saison; MM. A. Berthiaume

D. St-Martin, Jos. Courval et R. S¢-

guin. Sous l’égide du président, du

secrétaire, du trésorier et de ce co-

mité, le club de dames de Hull de-

vra progresser; si les amateurs de

ce beau sport d'intérieur se rendent

volontiers aux Sevitations des di-

recteurs, le jeu de dames remporte-

ra de beau succès pendant la saison

c'est un sport favori des Canadiens

et nul doute que . l'entrain ser

grand.

A. NADEAU »

Secrétaiire

|

LES SPORTSMEN
DANS L'ENTENTE

LES CRITIQUES HESITENT EN-

TRE PARKDALE ET ARUO-

NAUTS - UNE BELLE JOUTk

AUJOURD'HUI.

  

Toronto, 26 ‘Spéciale:— On ne

parle que rugby dans la ville-Reine

et la campagne électorale est cho-

se secondaire ,car l'enthousiasme

des sportifs après le grand conflit

de samedi dernier et au moment

du deuxième démarrage. est chauf-

fé à blanc.

Ce qui rend la situation encore

plus intéressante, c’est que l’on

commence à prêter une oreille at-

tentive aux prétentions qu Parkda-

le, et il y en a beaucoup dont les

sentiments sont hcangés depuis la

semaine dernière. .

Quand les équipes entreronl en scè-

ne, cette après-midi, les paris se-

ront probablement à chances égales

la faveur populaire s'est portée

des Argonauts aux champions de

l'Union Ontarienne. Tout à l'heu-

re on se demandait quel sera le

score en faveur des Argos, aujour-

d'hui, on se demande qui l'empor-

tera. >

Conacher, Batstone, Cochrane

Huestes et le reste de la bande qu

double-bleu sont fameux, mais Bro

phy, Breen, Rodden et leurs con-

freres deg “Parkers” ne sont pas

à dédaigner. Les amateurs assiste-

ront à un conflit’ d'intelligence et

d’orteils éduqués; on s’attend à une

assistance aussi considérable que

la semaine dernière.
a

UNE ASSOCIATION .
OLYMPIQUE

New-York, 25 nov.:- A une ré-
union des délégués de 40 Associ-

ations sportives du ‘pays, tenue

 

ganisation d’une Association Oiym-

pique Américaine. Toutes les Asso-

ciations qui contrôlent des sports

au programme des jeux Olympi-

ques sont éligibles. .
at—

—Si tu mépriser tes égaux, tu

recevras beaucoup d’ipjures.
7

ra
,N’OUBLIEZ PAS

Si vous désire zune bière amère
demandez la fameuse

SILVER SPRING
Si vous désirez une bière douce,
demandez la délicieuse

" SELE EXPORT
{deux bitres .garanties absosuunrent pures.-
;En vente chez fes ‘marchands de

. D Hull. - 400 a

D, CHAREST …
Distridutens local. Sher. 9434,

fei aujourd'hui, on a complété 1'or- |

{dant les séries mondiales. Et l'on
s'attrisiait fort de la maladie du

“Bambin".

Le journal de Vila publia un ar-

ticle en ce sens ct le lendemain

Ruth joua à Philadeiphie donnant;

ainsi un formel démenti à tous |

les journaux qui avaient laissé en-'

tendre qu'il était sérieusement ma- |

lade, ‘

 
Ruth menacant

Après la troisième partis des

séries mondiales Ruth déclara à
un des reporters de Vila que son

bras était dans un tel état que “je

ne pourrai certainement pas jou-
er de nouveau” dit-il. Prenant le
“Bambin au mot, Vila en profita

Four publier une nouvelle sensa-
i tiouneile en ce seng et Ruth joua

(le lendemain, faisant de nouveau
mentir le journal en question.

Vila dégoûté écrivit un argicle
où il disait que décidément !es dé-
clarations de Ruth où il diseit ne
pouvoir jouer devaient être prises
“avec un grain de sel” et'‘Babe’

se facha ‘*terriblement.

Anrès avoir lu l'art:cle il se pré. |
icipita vers la loge ‘des journalis-

tes au Polo Grounds.”

Il se mit à y chercher deg yeux
le fameux Vila. l’invita de la pire
‘façon, exigea d :

: l'éL'actation.

i Unc bagarre

Mais Vila lui répondit tranquil-
lement de se calmer et de cacher
un peu ses instinets de vantardi-
Ses €t d'orgueil. Ruth en vint aux
menaces Vila alors lui dit que ce-

la ne lui faisait pas peur et Ruth
se Contenta de lui donner une dé-
.gelée avec “sa langue. *

‘’Je vous donne jusqu'à demain
pour rétracier. Si vous ne le faites
suas. ‘I'll come right around here

and getcha”, dit Ruth en retour-
nant a sa place,

Mais au lieu de rétracter, Vila
publia les paroles de Ruth ajou-
tant quelques commenta: 4 - sur
ce qu'il atçribuait au tempérament
du fougueux joueur. Et le “Babe”
sc garda bien de revenir.

Les prétentions de Ruth
Quelqu'un sans «doute avait,

dans l'entretempe, jeté un peu
d'eau froide sur sa téle échauf-
fée et fiévreuse.

 
 

Ruth a pourtant bon coeur,
mais les louanges les applaudis-
sements et les ovations lui ont
quelque peu tourné la tête. Il en
est venu à croire qu’il est an quel-

il oublie qu’il est encore du do-
maine de l'humanité, qu’il n'est
qu’un joueur habile parmi les cé
lébrités du jeu nationale améri-
cain. T1 oublie que dans le monde
du baseball, le proverbe est tou-
jours vrai. qui dit qu'on peut é-
t'e un “héros’’ aujourd’hui, et de-
main un “Citron”.

HOPPEENCORE—
EN SCENE

— ee
New-York, 23 — Willie Hoppe,

l'anclen champion du monde au bil.
lard 18.2 back line, qui vient de per-
dre le titre qu’il détenait depuis plus
de douze ans, jouera. une partie d'-
exhibition contre Kleokhefer, quj a
gagné récemment le tournoi de
Pittsburg. La partie aura lieu a
Chicago, dans le courant du mois
d'asût prochain, Hoppe n'a pas
joué souvent dans les tournois de
billard à trois bandes, mais on croit
qu'il peut jouer quand même une
excellente. partie.
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- - sans danger te
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que sorte le diev du baseball et|

UNE ARMFE DANS

|
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L’INTERME: DIAIRE BELLE ALLURE
 

 

NEUF CLUBS DEMARRERONT iLXPERT DE L'ECURIE AR-

DANS LA LIGUE LOCALE - LA." THUik PILOTE TROIS VAIN.

BELLE À LA VICE-PRESIDEN- QUEURS A BOWIE — BONS

CE. oo CHAMPS AU PARC JKFFER-

SON. —

St l'on peut en Juger par ten Bowie, Md.25nov.i- Le jockey

ylraln qui régnait hier soir à Fas|ang dont le travail u été la sen-,
semblée annuelle de la ligue Intet-| ation de la réunion locale, à :

médiaire de la Cité, la saison sera; maingeau son allure aujourd'hui ‘

ès florissante car oin dz . : ; oh
tres e Pes moins ‘en pilotant les trois derniers vain-;

neuf équipes sont inscrites dans les; queurs de l'après-midi; malgré

séries de 1923. Onze équipes sonti au'il ait l'appui de la majorité ‘

intéressées, mais dans deux cis, iL des parieurs, ses betes rembour- |

y aura fusion; c’est ainsi que les | gèrent d'assez jolis dividendes. i
Queens passeront sous l'étendard| Les vainqueurs

des Artilleurs et que le Montetio-| “Lady Zeus, Ponce, $15.40, 7.30

re est adopté par le Ste Brigitte. |5.00; Miriam Cooper, Martin, 26.
Les clubs suivants prétent ser- ' :

!30, 10.40, 5.50; Actress, Carroll, :
ment de fidélité à l’Intermédiaire: ’ > |

Sal Je ch ( de 1 de 1524.80, 8.60, 6.00; Halu, Morris!

La Salle, Ona en1 $5.00. 5.40. 2.50; Ten Buttons, |
nier; le Collegiate, le Montaguar ‘ Lang, $5.30, 3.30, 2.40; Veteran, !

le Ste Brigitte, le St. Patrice, le! Lang $7.90, 3.90. 2.80: Wood- |

Victoria, le Parkdale, les Artilleury ;
; thrush, Lang. $4.40. 3.00, 5.50.

et le West End. Des démarches se-| Surprises a Orléans i

ront entreprises pour réunir sous| Nouv. Orféans. 25.:- Voici les!
: : : i!

une même organisation intermédiai!yainqueurs des épreuve, disputées
re les ligues d'Ottawa, ud comté sujourd'Aui au pare Jefferson: -
de Russell, de Winchester, Finch! Grader, Harriscn, 7-5. 3-3: Ben-

Chesterville et Cornwall, cette OF or, Nuckels, 4-1, 8-5, 7-10: Mu-;

ganisation tombant sous iz contrô- sito, Barnes, 8-1, 3-1, 8-3; Plain

le de la branche locale de l'ASs0-Bi, Wallace, 10-1, 4-1, 2-1; Pa-

ciation Canadienne des Amateurs. naman, Garner, 6-1, 2-1, au pair: |

LABELLE, VICE-PRESIDENT \pally Bell, Nuckells, 5-1, 2-1 au|
L'élection des directeurs pour la‘ pair; Canso, Mertz, 8-1, 4-1, 2-1.

saison a donné le résultat suivant: Au Pare Oriental

Président-Allan Healey. : Le Havane, 25.:- Les vainqueurs
Vice-présidents:- J. A. W. Label-. au parc Oriental! suivent: :

le. La Salle et Chas. Lynch, Artil-y Ultimo, Kelsey, $4.-5, 1-4, 1-5

leurs. Forbid, Carroll, 10-1. 4-1. 2-1;
Secrétaire - C. Lough, Collezt-|Jacobina, Peuman, S-5, 3-5, 1-3;

ate, tréscrier, J.J. Florence, Stey Peasant, Pickens, 6-5, 2-5, 1-5;

Brigitte, auditeur - J. Coughlan, Chincoteague. Cha'mers, 8-5, 1-2,
Parkdale. 11-4: Levelnzss, McLaughin, 5-1,

Une autre réunion sera tenuelo.1, au pair.

mercredi soir dans la salle des Ar-;

tiers LES TYPOS CHE
Les magnats ont j'intention de M. T, C. DRURY

développer sur une grande échelle!

cet hiver. le hoquet intermédiaire! Toronto, Les représen-

dans la Capitale et dans le district tants de l'Union Typographique s’

avoisinant. Les résultats obtenus:fst abouchée hier avec le premier

l'an dernier portent les critiques! Ministre Drury pour s'entendre

à croire que le succès de 1922 gur- vee lui au sujet des contrats d’-

passera tout ce qui s'est vu chez Impression accordés par le gouver-

les jeunes depuis leur organisation, Nement.

Les parties seront jouées au Ri-| Ces contrats ne soient accordés

deau, au parc Royal et à l'Acadé-|QU'aux ateliers qui appliquent cer-

ç

 

25:—

SERVICE DE TRAINS

tre Ottawa et Montréalest

a Montréal a 10.25 p.m.

L'Union a demandé que] COMMENT VOUS REN- 6; mie. tains règlements qu sujet des sa-

mr laires ct des heures de Travail. La

EVERS IRA-T-IL A N Y délégation rencontrera de nouvrau

(le premier ministre pour lui sou-

Troy, N.Y.—Des rumeurs Mettre une requête définie. M. J.

aux New-York Giants l'an prochain, ‘Meur du Roi étaient présents’ 6

On dit que Evers aurait son poste | ! entrevue.

€s €XCuses ei UNE -veulent que Jebnny Evers retourne Travail et M. C. W. James impri-*

  reTE

BOVRIL.
Vous Kenforcit.

 

 

 

hiver. Mais. bien que cet endroit

; i uit votre destination finale, vous ne

DE MONTREAL ‘cauriez être satisfait de votre voya

! ‘e à moins de voir les majestueusés

! Rocheuses du Pacifique Canadien,

lune formation présentant toutes les
par lc Pacifique Canadien Pacifi- variétés de paysages qui en volume

ue, L'horaire pré st € LE a voium
4 p sent est comme diversité ne manquent jamais
suit: — |

; | e surprendre. Vancouv a
Via la Ligne Courte, p er et Victor;

; i - “ces des endroits de villégiature de

Départ d'Ottawa à 5.50 a.ui. LOUS toute l'annéo durant, avec leurs
les Jours, arrivée à Montréal à 8. splendides conditions climatériques
20 a. m. | |excellntes promenades, ravissants
Départ d'Ottawa a 6.40 a.m. tous paysages et facilités de golf, sont

les jours, arrivée à Montréal a Y.'idéaux pour ceux qui æiment les

40 a.m. ; | ports. .

Départ d'Ottawa à 8.35 a.m. tousl Un voyuge qui comprend au moins

leg jours, arrivée à Montréal à 12. un trajet via le Pacifique Canadien
05 pan. signifie beaucoup à propos de cette

Départ d'Ottawa à 3.00 p.m. di yidée que vous avez vu tout et que

manche seulement, arrivée a Mon |que vous vous êtes amusé au sum

tréal a 6.40 p.m. mum. Degplendides randonnées peu

Départ d'Ottawa à 3.15 p.m. tous|vent etre préparées par tout agent

les jours excepté dimanche, arriveée|du Pacifique Canadien.

à Montréal à 6.45 p.m, eee

Départ d'Ottawa à 6.55 p.m. 10us 5 toi qui oses trouver ton plai-

les jours excepté dimanche arrivée] 5" dans le désordre, pense à tous
ceux qui souffrent où règne je dé.
sordre éternel.

Lu excellent service de trzins en-

offert

Retour.

Départ de Montréal à S.13 a.ml__çejui quin'apleuré ne
tous les jours excepté dimanche peut apprécier le bonheur

9.20 a.m, tous les jours, 4.00 p.m. :
tous les jours excepté dimanche gi tu désohéls 5 tes supérieurs,

6.33 p.m. dimanche seulement, 8.[yssurer la plénitude de ta joie.

15 p.m. ot 10.15 p.m. tous les jours
 

 

Via la Rive Nord,

Départ d'Ottawa à S.#0 a.m. tous

les jours excepté dimanche S.30 di-

manche seulement et 5.50 p.m. tous

les jours.

Retour,
CELESTING]

  

  

   

     

     

 
 

  

Départ de Montréal ‘Place Viger" ESTLA PROPRIÉTÉDELA
4 7.55 a.m. tous les jours cxcepté REM!A
dimanche, 3 20 am dimanche geu-

1-ment ot 5.30 p.m. tous les jours.| Pureté

J. A. McGill, agent des vova-' et son

geurs de i igeurs dc la ville. Efficacité
ere

| Bue aux repas
prévient : Goutte,

Dyspepsie et Indigestions.

Consultez votre Médecin

DRE A CALIFORNIE|
La fascination de la Californie!

attire les visiteurs de toutes les |
parties du monde. Entre les soi:

mets recnuverts de neige et les pla

ges de sables se trouve un pays pus

sédant un des plus riche cadeaux di

la nature, un splendide climat en

toutes les saîsons, spécialement en

Pas véritable sans

 meme ”sur les “coaching lines”. Mais on

a dit récemment que Johnny avait

été engagé comme gérant d'un ciub

que veut achetet M, Georges-M. Co,

han. Que croire” !

ESKIMOS EN PANME |
Toronto, 26. — Le capitaine,

Jim Enright des Eskimos d’Edmon-

ton, arrivé en ville ce matin a été!

transporté à l’hôpital général souf-

frant d'un violent mal de gorge.

On craint qu’il ne puisse participer|

à la finale du championnat cana-|

dien.

  

| TRAIN RAPIDE A |
TRAVERS LE CANADA

—

La voie nationale à travers le:

Canada est via la route nationale :
du National Canadien-Grand Tronc!

Le “Continental Limited” quitte,
Ottawa a 12.20 minuit, tous les

jours, et constitue le train le plus

rapide pour Winnipeg, Saskatoon,

Edmonton et Vancouver, prenant;

un peu plus de quatre jours pour:
atteindre l'océan, sans changement:

  

 

| de wagons. !

Un excellent service se trouve sur

ce train, comportant “un équipe-

ment tout d'acier consistant en wa-

gons directs à compartiments point‘

de vue-bibliothèque, wagonslits ré-

quliers et touristes, wagons buffet

et wagons de colons, wagons régu-

liers. À votre prochain voyage dans

l’Ouest, faites le trajet via la rou-

tu nationale. .
Horaire du Service Quotidien

Départ d'Ottawa, 12.20 a.m. lundi,

Arrivée à Winnipeg, 7.50 p.m. mar-

di.

Arrivée à Saskatoon, 1.05 p.m. mer-

credi.

Arrivée à Edmonton,

mercredi. .

Arrivée à-Vancouver, 8.20 a.m. vens

uredi. ‘

Arrivée à Victoria, 3.00 p.m. ven-

dredi. :

Pouravoir de. plus amples ren-|,

seignements s'adresser au ‘bureau

des billets de’ la. ville, angie des
rues Sparks et Metcalfe, ou a la

gare Union.

20, 27 oct,

11.20 p.m. 
5, 15, 26 nov.

*—Que d'égoisme et d'intérêt per-

sonnel se cachent sous le nom de

atriotisme.

1 n'y a pas de Vie plus heureu.

due celle du chrétien qui tra-

‘ lle à assurer son salut à force
bonnes oeuvres, :

 
    

    

   

  

 

alite Supérieure

Faites-en l'essai
aujourd'hui
même
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LES ELECTIONS DU
6 DECEMBRE
BONS ET MAUVAIS CANDIDATS

_

   

Depuis le début de la lutte électorale, le ‘Droit’,

trne

du, que ce soit le tarif Laurier.”’ Or ce que M. Gouin entend par
tarif Laurier est un tarif plus élevé que celui que nous avons ac-
tuellement.

| Ces déclarations de chefs libéraux ont jeté l’émoi dans toute
une partie de la population qui pensait les libéraux opposés à la
[domination de notre vie politique et économique par les gros in-
(téréts. Elles sont en grande partie responsables de la formation
d'un parti progressiste québecois.

| De plus, les rumeurs d'une coalition libérale-conservatrice

 

Au Jourle Jour DEPECHES DE CT _ 4dit: Après plusieurs tentatives in-

Lord Curzon

15 discours de Lord Curzon

à Londres, jeudi, continue à fai-
en rédac- Contre les progressistes au lendemain des élections en a, à bon droit,°re du train dans les journaux

. 2 7 11a ‘tions alarmé plusieurs int es députés libé û signi-|de partout. wresse anglaisetion-et en nouvelles, s'est tout spécialement occupé des qupftions Alarmé plusieurs, au point que des députés libéraux ont dû sig |de partout. La | g
politiques; comme il était de son devoir, il a donné son a is sur
les programmes des divers partis et les a étudiés à la lumière des
faits et. des principes, n'ayant qu’un seul but en vue: le bien du
C'anada. C’était la scule manière de le faire, et seul un journal in-
lépendant avait les coudées assez franches pour se le permettre.
Aujourd'hui, afin d'éclairzr nos lecteurs, et afin de répondre à
un désir souvent exprimé, nous dirons brièvement ce que nous pen-
sons des partis politiques et de leurs programmes, et quelle atti-
tude nous conseillerions de prendre. 2. ‘ .

Les partis politiques ont des idées, des principes, incrustés
flans des programmes; c’est à la lumière de ces principes qu’il
faut les examiner et non pas se laisser guider par des sympathies
envers tel ou tel candidat, ou se baser, pour voter, sur la ligne de
conduite que notre père ou notre grand’pére a suivie a l'égard de
tel ou tel parti politique. Ce n'est pas une question d héritage ;
c'est une question de raisonnement et de bon sens. C’est donc à la
lumière de leurs programmes qu’il faut étudier les partis. Et si
plusieurs partis ont les snêmes idées sur certaines questions im-!
portantes, il faut s’élever au-dessus des cadres des partis et ju-
wer les idées qu'ils préconisent; et si ces idées sont condamnables,
les partis la sont aussi, quel que soit leur nom. =

Comme la question de la protection et celle de nos relations
impériales sont à l’heure actuelle les deux questions les plus 1m-
portantes, voyons ce que chacun des partis en pense.

LE PARTI NATIONAL LIBERAL-CONSERVATEUR
(EX-UNIONISTE)

M. Meighen se réelame de la politique nationale de Macdo-
nald, et de V'impérialisme, 1l est protectionniste et impérialiste.
Il défend les gros intérêts qu’ils soient canadiens, anglais ou
américains. La politique nationale (conservatrice-protectionnis-
teysnous a valu l’envahissement du capital étranger, en même:
temps que la fuite de nos richesses naturelles vers d’autres pays.
l’a politique impériale nous a valu la participation aux guerres
de l’Empire avec toutes ses conséquences, économiques et mora-
les. Si M. Meighen revient au pouvoir, les gros intérêts conti-
nueront de gouverner le pays, et comme ceux-ci sont en partie

anglais-et américains, il est difficile d'obtenir par leur intermé-
diaire une politique foncièrement canadienne. Nous aurons en-
rore ainsi des gouvernants canadiens qui administreront nos af-
faires au profit de nations étrangéres et au détriment des Cana-
diens. Cette politique antinationale et contraire au bon sens,
nous en avons trop eue dans le passé pour que nous ayions l’idée
même d’en goûter encore. Pour éviter d’y revenir, l’un des
meilleurs moyens est de voter contre tout candidat nationallibé-
ral-conservateur qui approuve M.Meighen et suit son programme.
M. Meighen doit être battu; le bien du pays le demande.

’ LE PARTI LIBERAL

vd}, itficiledejugerle.parti libéral, à cause de la diffé-
rente qui’existe ‘entre les pro rammes libéraux et les discours
des-ckefs libéraux, à cause de la divergence de vues qui, par le
faitmême, existe entre les membres de ce même parti. J

Le vrai programme libéral, dressé en 18983, oublié de 1896 à
1911, et retrouvé à la convention libérale de 1919, est défendu
actuellement par.legprogressistes, et par toute une alle du parti
libéra], non la moins importante. | ; Ç

Les libéraux ont été antiprotectionnistes et même libre-
échangistes ,lorsqu’ils furent dans l’Opposition; au pouvoir ils
ne purent mettre leurs principes en pratique et de concessions en
concessions devinrent plus protectionnistes que les conservateurs.

d$ 1893. À la convention libérale tenue à cette époque, Sir Wil-
frid Laurier disait :

-Le système de protection que maintient le gouvernement, c’est-
à-dire de lever tribut sur le peuple, non pour faire face aux dépenses lé-
gitimes du gouvernement, mais au bénéfice d’une classe spéciale et
privilégiée, doit être absolument condamné. Qu'il soit bien compris que
lès maintenant, nous différons complètement d'opinion avec le parti
az pouvoir. La protection est son idéal, le libre-échange est le nôtre.
Le tarif qui prévaut maintenant au Canada est un lourd fardeau, un
tarif oppresseur. La politique nationale (conservatrice) est une fraude
et & fait faillite. Le principe fondamental de la politique nationale
(conservatrice), si tant est qu’elle en ait un, est de taxer le pain du

peuple. La politique qui élève le prix du pain et du charbon est une
politique inhumaine.. . i

“J'en appelle à votre raison: ce système n’est-il pas vicieux dans
son principe, inique dans ses dispositions, et dangereux dans ses con-
séquences.
mis de taxer un homme afin d'enrichir son voisin, de taxer le cultiva-
ieur afin de donner de l'emploi à l'ouvrier, de taxer l’ouvrier afin que
le fermier obtienne de meilleurs prix pour ses produits...”

Sir Richard Cartwright défendit, lui aussi, le libre-échange
à la convention*de 1893. Sir Wilfrid Laurier avait appelé la pro-
tection un esclavage; Cartwright la dénommera un carnaval de
corruption : -

“Nous sommes pratiquement,dit-il, en face d'une: conspiration vas-
te et bien organisée, une conspiration qui contrôle une très grande par-
tie de In presse ot des richesses du pays, et qui a 3 sa disposition tou-
tes les ressources du gouvernement, une conspiration qui a le vol pour
devise, la fraude et la corruption pour armes... Du moment que vous
appliquez le système protecteur, vous créez une classe dont les intérêts

diffèrent essentiellement de ceux du peuple en général, et dont les
membres sont toujours prêts à souscrire aux fonds de corruption élec-
torale. Ils partagent avee leurs maîtres le butin qu'ils ont réussi À ar-
racher au peuple.” (1)

Quand les libéraux arrivèrent au pouvoir, en 1896, Sir Ri-
chard Cartwrigat, libre-échangiste, lut écarté du ministère des
Finances qui échut à M. Fielding, protectionniste. Pendant les
quinze années qu'ils restèrent au pouvoir, les libéraux furent inca-

à pables de réagir contre l’influence pressante des gros intérêts
protectionnistes. En 1911 ils se sont ressaisis et ont voulu faire
bénéficier le peuple canadien du régime -de réciprocité avec les
Etats-Unis. Les gros intérêts qu’ils avaient servis pendant quin-
ze ans leur prouvèrent leur reconnaissance en se liguant contre
mix et en les faisunt battre. Retournés dans l'Opposition, leg li-
béraux redevinrent antiprotoctionnistes.

5 Pour s’en convaincre, lisons les discours des chefs libéraux faux, ex-conservateurs, ex-candidats défaits, qui, un beau matin,

Je voudrais savoir en vertu de quel principe il est per-!

fier à leurs électeurs qu’ils ne s'allieraient pas au gouvernement

lement, devant les paroles de leurs chefs, ont dù déclarer publi-
quement leur allégeance aux principes acceptés à la convention
ide 194#; ces candidats sont restés attachés au vrai progr
|béral et leurs >dées ne diffèrent en rien de celles des pro
d'aujourd'hui,

x x x
| En ce qui concerne la question de nos relations impériales,
la convention libérale de 1919 a adopté la résolution suivante: |

L “Nous sommes énergiquement opposés a le centralisation. du con-:
trôle impérial, ct il est résolu qu'aucun changement essentiel de la
constitution canadienne concernant les relations du Canada avec l'Em-
. pire ne puisse entrer en vigueur aprés avoir été adopté au Parlement, ‘
avant d'avoir été ratifié par le peuple canadien au moyen d’un referen-,

LA)

| , D'après ce que certains chefs libéraux ont dit sur cette ques-
tion au cours de la campagne, nous supposons que tel est encore le
crédo politique du parti libéral. Cette résolution soutient une dé-
claration de principes sur “a question de la centralisation du con-
ttrôle impérial; elle laisse au peuple le soin de régler les autres!
questions qui découlent de nos relations avec l’Empire. Comme
{l'expérience du passé prouve que trop souventles résolutions adop-
tées aux conventions politiques sont lettre morte, il est bon que
les électeurs demandent à leurs candidats s’ils ont l’intention, le
cas se présentant, de donner un vote qui concordera avec cette ré-
solution.

LE PARTI PROGRESSISTE

Le parti progressiste n’est que la continuation du parti libé-
ral, tel qu’il était en 1893. Il y a aujourd’hui des libéraux qui
pensent comme les conservateurs sur la question du tarif et la

le programme des conventions libérales; ceux-ci pensent comme
les progressistes ou plutôt !es progressistes pensent comme eux.

Les principes que Laurier et Cartwright ont défendus avant
1896, ou ceux que la convention libérale de 1919 a proclamés, M.
Crerar et les Progressistes les défendent aujourd’hui. Il suffit de
comparer le programme progressiste et les résolutions adoptées
aux différentes conventions libérales pour s’en convaincre. À lire
le manifeste électoral de M. Crerar, on se croirait transporté à
l’époque où les gros intérêts n'avaient pas encore corrompu la
politique tarifaire libérale.

M. Crerar veut, commele voulait Sir Wilfrid Laurier, la sup-;
pression graduelle du système protecteur, tel que nous l’avons,'

les, une administration économique; il rejette l’idée de la centrali- |
sation du contrôle impérial, que ce soit sous forme de parlement,
de cabinet ou de conseil. ;

Le programme progressiste ressemble done aux programmes|
libéraux de 1893 et de 1919; leg principes qui les ont inspirés sont:
les mêmes.

LE CHOIX DES CANDIDATS

Après cette exposition de faits, on conviendra facilemert avec
nous qu'il ést essentiel de battre et les candidats du parti rational
libéral-conservateur, partisans de M. Meighen, et les libéraux pro-'
tectionnistes, ceux qui ont les mêmes idées que les conservateurs
sur la politique douanière, ceux à qui ne répugnerait nullement
une alliance avec M. Meighen après les élections. 1

Il est également une classe de candidats dont il faut se défier
surtout. dans la province de Québec : ce sont ces candidats ex-libé-

se sont réveillés progressistes ou indépendants, sans l’être. Il en
est de sincères sur le nombre, mais plusieurs n’inspirent guère
confiance à l’électorat et ne donnent guère de garanties de sin-
cérité. Rappelons-nous que, dans le passé, dans la province de
Québec, les vieux partis ont su compromettre irrémédiablement
les nouvelles combinaisons politiques qui se formaient; ils ont- ad-
mirablement réussi à tuer une bonne cause en poussant secréte-

l’histoire d’hier se répète demain.

Nous avons mis en garde nos lecteurs contre les libéraux pro-
tectionnistes. Mais les autres, une bonne partie des libéraur neut-
être, ont respecté la tradition libérale; ils ont, sur nos pre ‘mes
nationaux, les mêmes principes que les progressistes. À ce can-
didats qui veulent appliquer les principes libéraux de 1893 et de
1919 et qui ne veulent, sous ancune considération, entendre par-
ler d’une alliance future avec les conservateurs, nos lecteurs doi-

: : ; 0 |actuel, sous quelque prétexte que ce soit. Plusieurs libéraux éga-|

question impériale ; il y a des libéraux qui sont décidés à défendre :

| troit,

|
ment de mauvais candidats pour la défendre. Il est dangereux que!

es’ pour sa part fort divisée,
telle catégorie de journaux pre-
nant fait et cause pour le se-

jerétaire d’Etat aux Affaires E-
amme li-!trangères, les autres défendant
gressistes 14 France et sa politique militai-

re. Il est remarquable que les
organes- ministériels” ou semi-
ministériels, approuvent Lord
Curzon, le Daily Chronicle par
exemple, qui a coutume de ré-
fléter assez exactement l'opini-
ron du gouvernement.

Le Times, sympathique d'or-
dinaire à la France, bien que ne
se compromettant pas trop, si

{ gnifie clairement à Lord Cur-
zon que sa conduite est bläma-
ble en tous points. 11 est certain
pour quiconque voit clair le
moindrement dans la politique
européenne, que la menace alle-
mande existe, que la France a
raison de se méfier de se tenir
prête à ‘toute éventualité. M.
Briand, à Washington, a semblé
donner la vraie note. Et l'atti-
tude de l'Angleterre, dans l'oe-

: currence, indiquée assez bien par
Lord Curzon est plus qu'éton-
nante, Entre nous, les Franca%
seraient bien naïfs de désar ær
quittes à se laisser protéger par
la Grande Bretagne, en cas d’ 
attaque du coté de l’Allemagne
"Quoi qu'on pense M. Curzon de

Kedieston, la France a plus rai-
son de croire en l'efficacité de
son année qu'aux promesses des
politiciens britannique

 
Les Hindous asphyxiés

l'exploitation au profit des Canadiens de nos ressources naturel- | -
C'estun joli scandale qu'on vient
de mettre à jour aux Indes. La
presse en a peu parlé d'abord les
journaux même de Londres, à

part deux ou trois, ont gardé
sur l'affaire un silence complet.
Mais voilà que la mèche s'éven-
te, qu'on a lâché l’histoire, et
qu'elle est en train de faire le
tour dü monde. Après on ne sait
quel démêlé avec les autorités
britanniques, une centaine de
Moplahs ont été arrêtés aux In-
des embarqués tous ensemble
dans un wagon de chemin de fer
dans la région de Madras, pour
une destintion inconnue. Les
prisonniers étaient fort à l’é-

l'air manqua bientôt.
et les hommes commencèrent
à s'évanouir. Quand le chef de
‘train vint offrir de l'eau aux pri
sonniers après cinq heures de
trajet.il se trouva, ni plus ni
moins, en face d'une cinquantai
ne de ce ‘'vres, sans parler de
ecux des ligénes qui étaient
sans co. ‘ sance En réalité
sur les ee. nrisonñiers dans le

Wagon, 4. ulement  survécu-
rent à leu :périence. Les au-
torités so: “aintenant à faire vent leur appui, comme ils le doivent également aux candidats

progressistes. Le bien du pays demande l’alliance de ces deux
groupes d’hommes,

Si en certains endroits, il y a conflit momentané eniye un
progressiste et un vrai libéral, c’est très malheureux car tôt ou
tard, le parti progressiste et l’aile traditionnaliste du parti libé-
ral ne feront qu’un: ces deux groupes politiques pensent la même
chose et cherchent tous deux le bien du Canada par-dessus tout.
En cas de conflit done, il est du devoir de l’électeur de choisir
qui des deux d’après lui, servira le mieux les intérêts du comté
et ceux du pays.

x x x
Quelque compliquée que soit la situation politique actuelle

nous osons espérer que ces explications aideront nos lecteurs à
la mieux juger.

Charles GAUTIER.

(1) Quelques années auparavant, au cours de la session de 1879. Sir Richard
Cartwright, parlant au nom de l’Oppnaition libérale, faisait cetté nifique réponse
à un discours protectionniste du ministre des Finances, En voici (quelques extraits:
dal de graver raisons à invoquer contre ce projet (l'élévation d&s droits de doua-
ne)... Le principe que le ministre des Finances a énoncé — à savoir qu'il est du
devoir du gouvernement de permettre à certaines sections de la communauté de taxer
le reste du peuple pour leur bénéfice personnel — est un principe auquel un périple
libre ne devrait pas se soumettre. Ce principe est essentiellement injuste. Cherchons
l'influence, le revenu si nous pouvons: mais l’influance politique avant, tout. Tel a
été le principe dominant qui a inspiré le ministre.

i ‘‘Envisageons le tarif au point de vue financier.
verserez dans
jdu peuple.

 
Pour chaque piastre que vous

le ‘Trésor, vous en arracherez quatre. et peut-être. plus, de la bourse

une enqué
crit le corr

ne trouven.
t

i Jusqu’a da

mais, comme l’é-
‘’lant du T‘mes,
grand chose.
on a découvert

‘que le systén - ventilation du
iwagon faisait ‘laut. Mais cela
;ne redonne pas la vie aux morts
:En tout cas, les Anglais n'ont
pas fait ce qu'il y a de mieux
en massant cent hommes dans
un espace aussi restreint qu’un
‘wagon. II semble que, pour une
fois. ils ont fameusement oublié
‘leurs notions d'hygiène.
|
! Socialisme

| De M. Emile Buré, dans l'E-
clair de Paris, ces remarques in-

| téressantes sur le socialisme à teurs du Devoir et du Droit, qui THE
la baisse:

i dant il est -en. baisse.

 

be LA NUIT
Ovation aux fiancés,

rie et son fiancé, le vicomte Las-
I celles, ont été l’objet d'une ova-

tion hier” soir, alors qu'ils ont as-

sisté à une représentation en fa-

veur d'une oeuvre de charité, à

l'Hippodrome. Le roi George, la

reine Marie, et d'autres person-

nages royaux, dent la reine de

|Norvège occupalent la loge royale
avec les fiancés.

18:000 S.-Travail

hire.

Londres, 26.:- La dépression des

sans travail continue à s'aggraver

dang le district de Lancashire, Une

augmentation de 18.000 sans tra-

vail a été enregistrée au cours de

la semaine. Dans l'industrie du

coton, le changement se fait sur-

tout sentir et dan, les usines des

ingénieurs rien n'indique une ac-

,tivité prochaine.

dans Lancase

Pas de transport gratuit

Vancouver, 26,:- Les sans tra-

vail faisant le trajet de Winnipeg

à Vancouver sur le Canadien Na-

tional et le Pacifique Canadien ne

seront pas transporté gratuite-

ment par les compagnies de che-

mins de fer, mais leur passage est

payé par les autorités de Winni-
peg, d'après le surintendant du C.

;, N. R. Les sans travail ont reçu de
| assistance des autorités, parce
‘Que leurs habitations sont à Van-
couver,

 
et il, aa

Les étudian's protestent,

Turin, Italie, 26.:- Environ une
centaine d'étudiants italiens ont
etvari hier be consulat français
en protestation de ce que, d'aprèe
les rapports des journaux, le pre-
mier ministre Briand eurait dit
des paroles désagréablt, au séna-

Washington, Les meubles furent
endommagés ainsi que les fenêtres.
La police a réussi à dispeïser les
étudiants.

Commerce Africo-Allemand.
Londres, * 26.- Une dépêche de

 

 

néficier de ses vertus ràgénéra-
trices,

‘“Mélas ! les digues se -sont
rompues. Tout un grand pays a
été inondé. Chacun sait désor-
mais ce qu’il faut attendre du
socialisme. Passant sur la Rus-
sie, il n'a rien laissé subsister.
Et cependant ses fidèles conti-
nuent de juger sur sa parole, et
leur mysticisme est encore con-
tagieux pæur cette catégorie d’
imbéciles entre toutes dangereu-
se: les imbéciles qui se croient
intelligents.” -

Bonne entente

Aux candidats actuels aux é-
lections fédérales, M.W.C.Mikel
CR, de Belleville, président
honoraire du mouvement dit de
‘‘bonne ‘entente’’, a envoyé une
lettre leur enjoignant de faire
tout en leur possible, au cours
de la campagne électorale, pour
aider au mouvement de bonne
entente entre Canadiens-francais
jet Anglo-canadiens On sait que
‘I'idée a recu en principe appre
i bation de MM. Meighen, Mac-
‘kenzie King, Crerar, de même
que celle des premiers ministres
ides diverses provinces. tout
‘cela est bien beau, mais certains

resteront sceptiques tant que les
actes ne prouveront pas la pro-
fondeur des convictions.
iM. Mikel pourrait par exemple
entrer en relation avee M. Olivar
Asselin, de Montréal, avee M.
Anatole Vanicr, avec les direc-

 

 

{lui indiqueront une foule d’en-
| ‘‘’Le “socialisme parait plusdroits où le gouvernement, mê-,
puissant que jamais. Et cepen-ime de nos jours, se moque cava-

Londres, 26.:- La princesse Ma-,

teur Schanzer, à la conférence de:

_-__ ———

2
 
 

 

l'agance Reuter venant de Berlin

früctueuses, l'Afrique Sud semble

en être arrivée à faire le commer-

ce avec l'Allemagne. Le colonel

Mentz, ministre africain de la dé-
fnse, a passé quelque temps ici et
doit partir aujourd'hui. La ques-
;tion des permis d'importation des
(produits du Sur Africain a été dis-

venu à une entente satisfaisante.

Le tonnage naval du Japon.

Washington, 726.:- Les estima-

Japon ont été reçues de Tokio par;
la délégation japoraise et ont été
soumises aux Célégations des autres
pouvoirs pour examen. En plus- des
nouvelles estimations relatives a la
constructions des vaisseaux de haut
bord, on s'occupera aussi des vais-
seaux auxiliaires.

Elle prête à l'Allemagne.

Berlin, 26.:- L'éjablisement de-
banque anglaise de Rothschild a;
déclzr? son intention de fournir!
à l’Allemagne le montant de 10,-
000,000 à 15,000,000 de livres,|
mais à condition que le peuple an. |
glais fasse le prêt pendant yn an. |

On lui tire trois balles \

Hamilton. 26.:- Cecile Bartley,’
21 ans, de Chicago, une actrice
jouant au théayre “Lyric” a hier
après-midi reçu trois balles et il
est probable quelle a été griève-
ment blessée. L'auteur du crime
est Jack Grubb, qu‘ lui-même tour-
Da son arme vers lui et mit fin à
ses jours.

Un ‘hoSpice brûlé,

Londres, 25.:- D'après le cor-
respondant du ‘‘Londan Times” à
Dublin, l'hospice de Rathkeale.
comté de Limerick, a é:é brûlé
hier, et l'armée républicaire ir-
landaise est responseble de cet”
incendie. L'incident, dit la dépé-
che, semble être un des plus séri-
eux depuis la proclamation de la

destruction de l'hospice ait été dé-
crétée par la haute autorité répu-
blicaine, sous prétexte que c'était

cutée avec le ministra et on en est

7

trêve, On a peu de doute que la I

mr

Mme. Léger laisse deux filles,

Mesdames J. Leduc de Therso et

M.A. Lefebvre de Valleytield,

Elle laisse aussi onze petits ene

fans et sept arrière petits en-

fants.

La défunte appartenait à la

corgrégation des Dames de Sain-

te Anne, l'assaciation du Rosai-

re, l'association du chemin de la

Croix, membre du ,Tiers-Ordre,
Nos sympathie, à la famille.

La nouvelie maison que M,

Joseph Eonneville est à construi-

re à l’endroit même de l’ancien=

 
tlons revisés du tonnage naval du ‘ne, détruite par le feu il y a quel-

ques temps, avance rapidement.

Les travaux sont soug la di-

rection de M.E. Giroux, beaufré-

re de M. Bonneville; on espère

entrer dans la nouvelle demeure

tout prochainement.

Marjolaine,

 

 

 

 

La Vie de l’Enfart
Elle est remplie de problè-

mes. de tracasseries et de

vexations dont les parents 6e

rendent rarement compte,

Elle a besoin de bonne mu-
sique pour se récréer, du re-

pos et de la croissance spiri-

tuelle, encore plus que les
hommes et les femmes.

Le piano plus que tout au-
tre instrument de musique
fournit le délassement, l’a-
musement approprié, l'influ-

| ence éducatrice si nécessaire
dans la vie de l'enfant.

Pour quelle raison ne pas
offrir à votre enfant le piano
par excellence—le petit pia-
no à queue? .

Le Petit Piano a

Queue Brafthach un bâtiment d'importance militaire
dont l'occupation par les troupes
anglaises apporterait du renfort au
gouvernement en cas de renouvel- |
lement des hostifités.

THURSO
25 nov.- Mardi dernier ont eu,

lieu les funérailles de Mme. Vve. y
J. Léger. décédée dimanche. le20
courant chez son gendre, M. Jos;
Leduc. La défunte était âgéa de
90 ans, elle n'a été “ malade que
quelques jours.

 

 

J ence pour le bien dans la crois-
constituera une puissante influ-    sance de votre enfant.

Construction Durable  Modèle Classique At
Exquise Tonalité HE
Garantie Absolue :
Prix Le Brambach ©

n'exige pas

plus de place

qu’un piano
droit. Un pa-
tron de pa

pier de soie,
adressé sur
demande, vous

$950.00

  

D frra voir quand vous l'éten-
drez sur le plancher. 

Nombre de parents et d'amis
ont assisté au sorvice funèbre, on
y Temarquait surtout un grand

nombre des petits enfants.

Les porteurs étaient MM. A.j

|Raby, E. Leduc, A. Leduc. F. ‘Ra-
by, A. Raby et M. Emond. io Brambach.
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est le Mois du Petit Piano à | 
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toutes

d'un thé parfait: cualité, pureté, écono-
T1 est vendu en paquets srellés qui

ui conservent za pureté, son narome et sont

| Kasa-ez Ins protults 'PRIMUS® garantis de la plus haute qualits
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2 . or 2 ol 2 UL£ Au point de vue social. je ne conçois pas qu'il soit possible d'imaginer une politi- ; aî : 1 ; 1 . 3 Ale 1A la convention nationale libérale d'août 1919 le paru libé- que qui soit plus de nature à corrompre le peuple canadien, Vous introduisez délibéré- ‘encore il avait tout l'attrait du cais et de teurs droit-sélémentairal adoptait une résolution qui rappelle le programme libéral de ment dans notre société un système qui donne du crédit aux idées dirigeantes du so-; mcrveilleux: nul n'osait de res. Si M. Meizhen a endossé leae . 9 . icialisme, un système qui en pratique justifie sa principale doctrine: ‘’La propriété. | : . LE 1 :1893, et ressemble fort au programme progressiste. (2) Mais quels crest le vol.” En vérité, la propriété acquiss de cette facon an, mofen d'un tarif tel crainte d'accuser une véritable mouvement de bonne entente, ilha ERT ‘huis A Xd é. |que celui-ci, ce n'est pas beaucoup mieux que le vol légalisé.. .‘* > ‘à ‘os è 50 6 dd .
sont les libéraux qui aujourd'hui sontprêts à défendre cette ré Au cours du même débat, M, Charlton prédisait qu'il faudrait plus d'un verdict, V'ASSESSC d ame, le combaitre de ne sest guère préoceupé aller.

a ‘olution? Nous aimerions les connaître, car les discours des populaire. plus d'une élection fédérale pour briser l'étreinte mortelle des monopoles | front. C'étäit. disait-on. un vé-iplus loin que ça. Ce“ hesont pas: : t : ! ; sur le peuple canadien. Le net libéra) voyait juste. Quarante-deux aus après, le; . ) : a P . q . ça ES .
hefslibfraux omme MM. King, Gouin et Lomieus cadrentpeu peuple Sanadien est encore ous l'emprise des gros intérèts qui contrôlent ia presse ct ritable torrent roulant pêle-mê-lles instructions À ses divers mi
Avee . e S. le gouvernement, et décide de l'issue des élections générales, en pensant largement à pr t ; .
2 elle i ons. quelques ace * aode ces eh l'argent qu'ils Ont extorqué AUX sontommetenme an mapen dan facEEE on (le, a travers le monde, le bon ct nistres et subalternes qui prou 1.e gouvernemen ne peut plonger les industries du pays ans le presseur, C'est encore aujourd’hui la même question qui est soumise à l'électorat. le mauvais. et qu’il s'agissait d -!vent le contraire.
malaise qui résulterait du libre-échange, méthode réactionnaire . (2) ‘Il est résolu que les meilleurs intérêts du Canada demandent que le far-| endiguer, de canaliser, pour ba. H. B.#2: affirmé M. MacKenzie King. “Ce n’est assurément pas, dit M. {desu des droits de donane soit allégé substantiellement et cela pour deux fins: Pre.
Lemieux, au moment où le congrès américain élève sa muraille |Tiirtnent diminuer lo coût très élevé de la vie qui oppresse ri fortement la masse ns | —e ’ » peuple; deuxiémement, réduire Is coût des instruments de production employés dans EK :3 3 : {les industries basées sur Haexploitation des ressources naturelles du Dominion, dont le ‘’Qu'une revision du tarif soit faite dahs le ‘hut de diminuer substantieilemdouanière que le Canada doit démolir la sienne. > à moins de “igoureux développement est essentiel ou progrès et à la prospérité du pays. les dress de douans sur les ‘habitset les chaussures ot sur tous leserticlesde consoconsentir à l’absorption américaine, nous devons à notre indus- aideJansco but. le blé,a CarineotLousdesproduitsdu he, les principaux mation générale (autre sue lex ohjatsde Juke) ainsi que les matières premières qui -à 1) , : . produits € 1 y nstrumen . € . l& Mm mer eutren ans Ia manufactur eds ces artin es, .ne ant mesurede protectionraisonnable. Et », omer,Gouin , destinée aux mines © aux acieries, ainsi que net dictérentez pièces a. hois brat o . frau le privilège accordé aux produiis anglais soit élevé À 50 pour cent du Jarifu *gèrement travaillé, la gazoline. le pétrole, l'huile, les ets et les uipemen © général. . 5 * ‘ . -r ani ay : que 1 on nous onnera, qu on Pp e pécheurs. lé ciment et les engraïs, soient admis en franchise de même que les ma- 5 ‘’Le parti libéral s'engage ici-méma à rendre effectives par législation les clsuses ray,evenu ou autrement, le nom importe guère, pourvu, bien enten- [ières premières qui entrent dans la confection de ces articles. de cette résolution lorsqu'il sera retourné au pouvoir,” ° La ue Ay
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C'haque fois que nous lisonsles rapports des syndicats confes-'
sionnels dez différents pays, chaque fois nous revient à l'esprit
cette parole que prononcait à la salle Lafléche. au cours de
l'hiver dernier, un organisateur de l'Internationsle américaine
neutre: ““Des unious professionnelles confegsionnelles, il n'y en
a pas. En avez-vous vu, vous-autres?”, pour constater combien ces
organisateurs neutres et neutralisants trompent nos ouvriers.

Nous avons acinellement sous les yeux le compte-rendu du
congrès international des Syndicats chrétiens d'employés, et nous
n'avons pas diffieulté à croire à la force toujours croissante de
l'organisation professionnelle confessionnelle.

Ce congrès international des syndicats chrétiens était tenu à
Juxembourg aux derniers jours de septembre et se composait de
représentants de confédérations et de fédérations d'ouvriers de la
plupart des pays d'Europe occidentale. II riprésentait 583,000
membres, pendant que l'Internationale syndicaliste révolutionnai-
re, dans ces différents pays en compte environ 800,000. C’est im-
médiatement dire les progrès accomplis par le syvadicalisme cun-
fessiondel. Ce n’est pas tout.

. La Confédération internatiog
Bvoquait en congrès distinct, à

ale des syndicats chrétiens con-
ru

eemet

Monsieurle

Vous m=

l'hospitalit*

poser certai

crois,

Elles

   
(AA. .
“]

3   

ASSEMBLEES LIBERALES
Ia Dr Fontaine, candidat lib:-

ral tiendra des assemblées aux da-

,tes et endroits suivants:

Jeudi, décembre -— A 3} heures

p. m. pour les Dames et les Demoi-

selles seulement, au théâtre Laurier

rue Principale.

Jeudi, ler décembre — A S heures,

à Ja salle paroissiale de St-Joseph i

de Wrightville. .

Vendredi 2 décembre -- A 8 hcures

iv la salle parolssia de St-Jpseph

‘Ceux de M.

ta tagcusement
leg

Les discou

t+

ispenser et

Vous avez

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 26

TRIBUNE LIBRE

  

intéresseront

toucheront à

“ électorale actuelle.

J'ai entendu tez discours pronva-

cis par les deux candidats, MM. ls
; Dr Foutaine et le Dr Laforiune.

. moins sérieux, ct, ses histoires de

poules et de cocs auraient été avan-

la discussion simplement politique.

de ceux dont on peut facilement se

qu’ils provoquent ne veuient pas

| dire qu'ils ont jeté un peu de lu-

"miére sur lea problèmes de l'heure.

7

NOVEMBRE 1021.

proiéger toutes les classes, m

non pas une geule classe pour

perm”ttre de faire des millions.

  

Hull, 25 nov. 1921.

Rédacteur,

‘donnerez sans route
de v ; | partis se sont conduits pendant
e vos colonnes pour

grande boucharte de 1914 à 19

par les libéraux,

tion fut adoptée ainsi que la
Fontaine m'ont paru  de guerre. .

En terminant, M. le Rédact-

été remplacées par de f'aimerais à demangler à M. le

rs de M. Jos Caron sont!
bre vota Je bill du divorce.

les applaudissements
Jes catho!iques et les Canadie

français.

que vous m'avez accordé.

reproché à M. Lafor-|suviez le bien que votre journal

meuse loi des élections en temp:

.Fontaine où }! était quand la Cham-

bill intéressait pourtant fortement

Merci M. 1e Rédacteur de l’espace

Si vous;

Ridempteur,

4 la salle Bertrand, Tétreauville,

a I'Hote|-de-Ville de Hull,

“Les électeurs et 6lecirices sen

Les assembléessembléls. seron 
ouvrières chrétiennes, et elle déclara que les déléguées représen- !tradictoire.
taient a leur tour une force de 480,000 membres.

, TL y fut décidé à ce congrès queles syndicats féminins s'affi-
lieraient sans retard aux centres nationaux de syndicats chrétiens.

cats confessionnels,
; Dans l’unet l’autre de ces congrès l'Angleterre n'était pas re-

présentée, mais on apprend que la Confédération catholique d’An-
gleterre et du Pays de Galles, en congrès à Sheffield, a été saisie
d'une motion d’une grande importance au point de vue svndieal
confessionnel dans ce pays. Le Conseil exécutif de la Confédéra-
tion déclare dans cette motion adoptée d'ailleurs, qu’un catholi-
que ne peut pasêtre socialiste, quo les catholiques syndiqués re-
fuseront le payement de leurs cotisations, et s’opposent à l’affi-
lilation de leurs syndicats au Parti Ouvrier et à l'Internationale
socialiste.

Lies commentaires de la presse anglaise sur cette résolution
faissent entendre qu’clle annonce ia formation prochaine de syn-:
dicats catholiques d’Angleterre.

Comme on le voit le socialisme déclaré comme on le pratique
en Europe, ou le socialisme déguisé d'Amérique ont fait leur
temps chez les ouvriers chrétiens. On comprend que les doctrines
socialistes sont subversives, en même temps.que l’on sent le be-
soin d’une réaction. Chez nous, l’expérience nous a appris que la
prétendue neutralité n’était qu’un déguisement.

°
Thomas POULIN,

 

CHORALEST- |
REDEMPTEU

Demain à.9 hffires précises à l’A-
cadémie Gauvin, aura lieu la prati-

que régulière de’ la Chorale.

Que tous les membres se fassent

un plaisir d'y assister,
ar———

BUREAUX DE VOTATION
L'augmentation du nombre dfs

électeurs nécessitera Ja multiplica-

tion des bureaux de votation, C’est

alnsi que dans Hull, au lieu de 20

bureaux, ¢>mme ‘anciennement, il

faudra en tenir 52. Un bureau sera

ouvert les 2 3 et 5 décembre pour

 

permettre à ceux qui ne pourront |.

voter le 6 dans leur subdivision

électorale, soft les employés de che-

min de fer, Jes voyageurs de com-

merce, les marins, etc, de déposer

leur bulletin dans Cette élection.
ttnpre

M. HILDEGE GROULX

Monsieur Hildège Groulx, bien

connu à Hull, informe ses amis qu’il

ouvrira vendredi le 25 novembre

un étal de boucher au même en-

droit qu’il a déjà tenu “Rue Cham-

plain” avec un beau choix de vi-

ande et des prix défiant toute com-

pétition. i Es

Une visite esfsollicitée de tou-
tes nos ancleng-gliefits.

 Hildège Groûlx,
EE +. Boucher,

ty

 

‘81rue Champlain, Hull.Lo.

Tel. Sh. 2497 J. .

ATTENTION!
Grande Vente d'Articles de Cui-

sine: Vaisselle, Granit, Ferblanc,

Alüminiam, à grande réduction.

 

Une visite vous convaincra. ou

téléphonez Sherwood 2104.

DALPE FRERES

215, Rue ‘Montcalm - « Hall
 

 

Poissons, frais de toutes sortes et

aussi beau choix de viandes ‘au

plus bas prix, chez ‘
‘BE. MONETTE
*.  Bouéher

147, rue Saint-Liurent ..~— .. Hull,
Tél. Sher. 2051. '

151, rue Laval, Hull, _ Tél. 8. 4080.

i

ASSEMBLEE: À \
BUCKINGHAM

Les candidats ont tenu une gran-

de assemblée contradictoire hier
soir à Buckingham. Plusieurs ora-

teurs tant d'an côté que de l'autre

ont adressé la parole et s’il est per-

mis de Je dire, les orateurs libé-

raux ont eu la faveur des auditeurs.

, Ont parlé pour les libéraux, MM.

le Dr Fontaine, le Dr Viau, de Mas-

son, J. D. McDougall, un ancien dé-

puté; le professeur Kennedy d'Ot-

tawy et André Stafford; pour les

progressistes, 1e Dr Lafortune, J.

B. T. Caron, d'Ottawa, et M. Pattèër-

son, ouvrier d'Ottawa.

 

Zrmeevrai

A LA PULPE

 

Le syndicat des employés de pul-

pe aura demain aprds-midi, & trois

heures, a la saileordinaire, 1'élec-

tion de ses officierd,”
Le syndicat des employés À la

pulpe tiendra, demain après-midi

une réunion importante. On y fera

d'abord l'élection des officiers pour

le prochain terme.
a

N’OUBLIEZ PAS
Si vous désirez une bière ainère,

demandez la fame»”se
SILVER SPRING

Si vous désirez une bière douce,

demandez la délicieuse
SELECT EXPORT

deux bières garanties absolument

pures. :
En vente chez Yes marchands de
0 RBRuil.

. "D. CHAREST ”
Distributeur local. Sher. 2454.

a TEmnatenava
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RESOLUTION

. e | Au banquet d'huîtres annuel de la

Nouvelle preuve de Ja force que vont acquérir bientôt les syndi- Chorale Notre-Dame de Hull la ré
solution suivante a été passée:

“Il est propogé par M. Je Dr J. U

Archambault,

dite Chorale,

sence d'un de leur vieux

fondateur trés estimé, M. Pierre Du

et sérieuse maladie,

blissement complet.”

L. LECLERC

 

CHARBON DE TOURBE

 

quantité d’excollent charbon

Tel. Sh. 3104 W.

—Dis-moi comment vivent les
tiens et je te dirai tes défauts,

  

—

sont les soutiens de ia santé.

Samedi, 3 décembre --— A § heures,

'contradictqires, si les orateurs pro-

| ¢ xelles, une réunion internatio-!gressisica se praentent. lls sont
nale d'ouvritres chrétiennes. Ce congrès eut lieu et la présidente {invités à le faire. L'assemblée des
donna dès l'ouverture l'importance du mouvement syndical des Dames cependant ne sera pas con-

président d’honneur

de la Chorale et secondé unanime-

ment, que tous les membres de la
réunis dans une féte

intime, regrettent infiniment l'ab-

membre

rocher, reteau au lit par une logue
que tous les

membres de la Chorale désirent réi-

térer à M. Pierre Durocher leur sin-

cère amitié et lui souhaiter un réta-

Secrétaire

Nous n’avong plus qu'une faible}

de

tourbe pour s'en procurer on com

muniquera avec, Louis Lebel, 179

Les rayons du soleil et le savon

ce, M. le Dr Fontaine; que pensez-

vous des Flelding et des Clark?

Dimanche 4 décembre — A 8 heures ‘ Est-ce que le premier n'a pas tra-

vaillé avez lz gouvernement bleu

t dans l'affaire de la conscription?

cordialement invités a toutes ces as-! n'est-il pas un modèle parfait de

t {l'impérialisme anglais? Le fait de

voir M. King serrer sur son sein

le Dr Clark qui lancait l'insulte à

‘Sir Wilfrid, est-il, bien édifiant?

Vous reprochez aux Conserva.

bien; mais nous aimerions à en-

ltendre parler un peu des actes du

gouvernement libéral

1911. N'est-ce pas lui qui, à la

{mettait à la Algoma Steel Co., d'a-

cheter ses rails pour l’Intercolonial

à un prix de sept ou huit piastres
la tonne plus élevé qu'on ne les ven-

dait aux Etat-Unis ou en Angleter-

re? Est-ce que c’est là de la pro-

tection? On paya en 1806 une pri-

me de $687,632, soit le salaire des

ouvriers de cette compagnie pen-

dant un an. Est-ce la de la protec-

tion.

Le parti libéral est le protecteur
de l'ouvrier, dltes-vous, très bien.

malheureuse grève de Buckingham

quand M. Lemieux refusa d'inierve-

nir. TH y eut émeute, et plusieurs

ouvriers furent tués ou b'essés.

En 1909, est-ce que M. Riz? n°3
pas joué un rôle important au “dé.
triment des ouvriers dans une grè-

ve à la Nouvelle Écosse. M, King

n'aurait-il pas refusé d'intervenir,

et ceia sur les instances du député

libéral de l'endroit, en même temps

avocat de la compagnie en confit.

Les ouvriers furent battus.

aux Ouvriers?

 Les Progressistes, n’ont pas cea
 

MARCHÉ ST-DENIS
SPECIAL POUR

SAMEDI

2,000 livres de jeune
lard à, la livre ... ......

Rôti de boeuf de
l’Ouest, la livre .

R. Saint-Denis
BOUCHER

70, Rue Maisonneuve
Téléphone: Sher. 978.

Hull.

teurs d’être protectionnistes, c'est

de 1896 à

veille des élections de 1900 pro-

Il l'a fortement protégé lors de la.

Est-l

ce la protection que le parti a donné|

| tune d'êlre de souche conservatri-|complit en nous bien ronseignant

comme ii le fait.

Un OUVRIER

Le nombre des électeurs sera t

considérable ectte année dans

femmes. Rien que dafis la ville

les listes électorales;

compris la ville compte

électeurs. Les dernières listes p

que 5,252 votants; l'inscription

200.

et a la Pointe Gatineau, 1,200,

BIG POINT. ONT.
nov.- Les pareissiens,

  

=
25

ré Emery ont décidé de jeter

pour remplacer celle que nous

vons actuellement et qui

ruine. On commencera par

soubassement, et déjà l’on s’
mis à l'oeuvre avec entrain.

Le treize courant il y eut

vre,

LT NOMBRE DES ULECTEURS

comté de Hull du tail du vote des!

Hull on compte 12.288 noms sur

le comté y

24,000

vinciales de ‘la ville ne donnaient

a fait ajouter 6,776 et la revision

Dans la ville de Buckingham

li y aura environ 1,600 électeurs

sous

l'énergique direction de M. le cu-

fondations’ d'une nouvelle église,

menace

tirage ua bénéfice de cette oeu-

voici les nous des heureux

| gagnants,

ais

lai

Les mères de fagailles se rapp”!-

Icront longtemps comment les deux

lu

18
10 stiona s je i Sdres que vas ot ; Je boucherie qui nous a coûté 50.009

8 lecteurs. |orts et trols milllards de dettes.
1a campagne

Les électeurs ze rappelleront aussi

que c’est pendant la prolongation

du tsrm3 parlementaire. consentic

que la conscrip-

fa-

"ir,

D:

ce!

ns-

ac-

res

le]

de

ro-

en

les

a=

un

est

un

 

 

217, Dalhousie. Tél. R. 534

 

Service de limousines Hudson
Jour et Nuit

Dans Otjawa . . . . 81.00
Entre Ottawa et Hull 

. .. . … . $1.00 et $1.25
Chauffeurs costumés.

Service spécial pour Bapta.
mes. Mariages et Sépultures.

GEO. MONTPETIT, Gér.
fautes du passé et promettent de ‘MAMAN

àCAPITALTAXIECAPITAL TAXI

 
 

 

 

 

  
 

 

 

MLLE MARY SHEA
-215, Ave. Champlain

Tél. Sher. 4092, Hull.

BOTTINES A PATINS POUR
GARCONNETS

Pointures 1 à 5 ... ... $2,36

Pointures 11 à 13 .. ... $2.00

Aussi réduction de 10% sur toutes leg lignes.
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(Hédaille d'Or)
$50.00 en Montant à
Conditisns Faciles

J &Ghénier
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vêtements ici.

rent.

aait que chaqueartièle n’est

ont une fasci
ence.

Rappelez-vous que c'est
le‘ plus gros établisse-
ment de teinturerie
dans l'Est <du’ Canada.
Nous ‘avons une ‘kfétalla-
tion complète des plus
récents procédés. et. Mma-
chineries et un -personnel
complet d'ouvriers cort-
péterts. ‘

5

 
“> wn

“oar

est celle qui a fait rénover ses

Elle a l’appatence des plus dis-
tinguées. Des pieds à Ja tête — tout.
ce qu’elle porte paraît flambant neuf.!
Néanmoins tout a été' nettoyé ou teint
par nous pour avoir-un attrait diffé-7

4

: e

Et. à l'exception d'elle-même et de,
quelques amies -intitnes, personne ne

bant neu£—parçequetous ces articles
énteetattrayante appa-

Télé|
phonez

Q 708|

SenER
LAMAMAILASIANAAAAS

  

F aites rénover vos Vêtements pa-

“ Parker le Teinturier
L' femme bien mise d'aujourd'hui

    

 

“‘8i Parker le Teinturic:
- le teint, c'est teint comme

il faut.’
 

AUBAINE

pas flam-

 

POUR LUNDI, MARDI ET MERCREDI,
LES 28, 29 ET 30 NOVEMBRE

Nous teindrons les manteaux de dames et par-

dessus d'hommes en tout coloris ou
toute teinte pour ... i

Le prix régulier pour ce seryice est

Ce prix spécial n’est que pour trois jours.
“A l'Enscigne de la Marmite"

DE MARMITE No 4

$1.75
de $3.50.

?  clea
 

A

recommandablie”

1126ker*s Dye Works.

t the Si

ParkerZ
‘L'ancienne maison

— AMAMMMAMASMAN12.31,124048

oftheKaltie™77
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Oftawa,
260 SparksStreet,
detweenDenis & Kent Sts.

depuis 1876 faisant .

‘affaires sous l& rai-
aon sociale de Par-
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GRATI

100! AGEMENT
EU

Maladie de Peau
Ecrivez maintenant |

bouteille d'essai de 1
ls célâbre Intion tinuide.

pour une géner:use

Ordounance D.D.D.
Quelques gouttes

de rette Loupeille d'ozsri enléveront toute

souffrance. Vous ressenilrez ce soulagement

bienvenu que
savoir. Ecrivez aujourd
gratuit de

vous avez toujours espéré
‘hui pour cet essal

L’Ordonnance

D.D.D.
I.ns huiles calmantes de D.B.D. n'ont gas

des maladies |da rivales danu ie traitement
de peau, Les méderios ont employé de
l'huile de pvra:e. le thymol, la glyrérine et
autres ingrédients renfermés

avec grand succés dans le traitement dés’
naladies de la peau.

dans D.D,D.

BOUTEILLE D’ESSAI
GRATUITE

¢
Faitex l'essai de D.D.D, Ecrivez eujour-

d’hui pour l'offre généreuses qui vous aps
portera gratu:tement le soulage nent. Ajou-
tes 10 cents pour frais de poste.

D. D. D. Laboratories
Dépt, O. L. 35

27 Lyali Street, Toronto.

 na

M. le curé et les

sont reconnaissants à

paroissiens

tous ceux

qui ont es:couragé de près uo de

loin les premiers efforts en ‘fa-

veur d’une nouvelle église. ,
Liste des gagnanis.

ler. prix Mlle.

Grande Pointe Ont.

nard Lacombe pire.

Lac St. Jean.

Louise Benoit

2ème. Léo-

L'Ascension.

3ème. Mlle. Apoli-

na Piiotte, Paincourt. Ont. 4ème.

{ Eglies St. Phillipe. Gragde Poin-

ite.

i Mile. Louisz Futait Grande Poin-

tte. Bère. Jos-jh Dumas. Crande

Points. ÿème [iev. A. O.danln,

Higin, Ont. 19 Cine. W 0_Coute:.

| Wallaczburg 11eme. LL, Per

1eaul;. ptre. Montréal. (2 ème.

Laurent Fajot, TI oisellevil'e, Ont

113 éme. Mlle. Adèle - Dan:el,

W.H. Cummins, Détroit, Mich.

15ème. C. Austin. Chatam. Ont.

16ème. Prosper Cloutier ptre.

chan. Champlain. P.Q. 17ème. MI.

Belzile, ptr2. Si. Ulric. PQ. 18

ème. Anna Daniel, Grande Poin

te, 19ème. JW. Larne, ptre. :

| Dudswell. P.Q. 20éme. Pierre

 

 

sème. Lows Houle. Grande

Pointe. Gtme. Mm2, Ludge: Ra-

pin Côte St.Pan!, Moatréal. Téme

Grange Pointe. Ont. 14éme Mme.

Houle, Grande Pointe, Ont.
ppmpl r————at.

MASSON .

25 nov. NOu; avons eu, diman-

che dernier, dans la salle St.

Jean-Baptiste una asséraidéo po-

litique fort intéressante. La sal-
le était comble, les dames étaient

nombreuses, ce n'est pas qu'elles:

veplant se méler de politique,

maïs comme elles sont eppelées
à voter , elles tiennent à se ren-

seigner le mieux possible.

 

 

 

   
Qui parvien à transformer lo

monde palïen s.2on 13 fol d'huan-

bleg chritiens?

n
r
o

gt

a
—
—
—
—

: =

—31 tu resnostes Jes petite, fes

grands tn traiteront quelques

fois avee déidrences.

 M. Arthur Rochon fut choisi

comme président; les orateurs é-

talent M. le Dr. Viau,—préfe: du

somté et M. l’avocat Ste. Marie.

Tous les deux furent très cour- |
tois, chaleureusement enplaudis |

et fort appréciés. | |

HK faut espérer que le vote dés

gens de Masson sera donné d'une ‘

manière intelligente et conscien-

cieuse.

 

 
 

 

Parker’s Dye Works
f  AETTOYEURS ET |

TEINTURIERS

Téléphone: Queen 708

26, Rue Sparks — Ottawa
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*‘J'ordonne
Hall's Wins.’

 

‘’Dans tous les cas où je l'ai or-

 

constamment

donné, le Hall's Wine n'a jamais qui souffre d'anémie. suive =

manqué de me donner les bona ré- un court traitement au nT

suitats attendus.’’ Hall's Wine. A

4 0
e 3

ë ,

# 9 :
| ;

jé ES

5 LE RECONSTITUANT SUPREME ë
@

=

Ë ‘‘Invariablement je constate ‘L'observation ne fait que .
I nue mes patients prennent des confirmer la haute opinion que Pd

LA forces lorsqu'ils prennent du j'ai du Hall's Wine. C'est un rs
3 Hall's Wine. Je ne manque ja- a Let La

$ mais d'en prendre moi-mume gent diétique de ja plus haute 2

5 lorsque je suis déprimé. Je le

ÿ

Valeur pour les invalides et les 24
5 Liens en haute estime.’’ convalescents.’* I

En vente chez votre pharmacien,
Très grande bouteille .

, Propriétaires: Stephen Smith & Co., Limitea,
. Bow, Londres, Angleterre.

Seuls Agènts au Canada: Frank L. Benedict &
Co., 45 rue St-Alexandre, Montréal.

HARAHMR

LeENNN

Pendant près de trente ans

les médecins et leurs patients

ont mis à l’essai le HALL’S

WINE, Ils ont surveillé les ré- #

sultats qu'il donne dans les cas

de Dérangements Nerveux, d’Ané-

mie et de Surmenage. Les médecins

n'hésitent jamais à l'ordonner. Le %

Hall’s Wine donne des forces parce

qu'il crée de la vitalité et reconstitue les réserves @Ç

d'énergie que le surmenage ou la maladie ont épui-

sées. Ci-après se trouvent des extraits de lettres

émanant de patients et de médecins. Elles établis-

sent de façon incontestable les bons résultats que M
donnent le Hall’s Wine.

La Laçon de
l’Expérience

‘Je souhaits que ma fille.

   
    

       

                

 

     

 

     

   

  
   

aux convalescents de prendre du

.. $228

| ont été

| la santé.3 M

jesouffrais de maux de
reins même depuis mon
jeune âge. Avec les
années,malgré les sains reçus)
ces douleurs devinrent fré-
quentes, je me trouvai moins;
fort etil m'était parfois impos-
sible de faire mon’ travail!
ordinaire. : Les Pilules Moro:

gFervelleusesdar
mon cas;elles m'ont rendu!

tenant, en en
| mam

eB

prenant quelques boîtesdeux |

ou trois fois parannée, je mil ‘
tC bee, Ring gnNID SE

A

Ss.

pas besoin‘ de ; recourir

iatCo
u
a
©

 
hs Tr ARry re
sement Getasetrsdaisänt

parun affaiblissementtotal
ou partiel.Cet épuisensent
entraine‘avélui! mauvaises
digestions,“douleurs de gs)!

‘ 2x aR

‘douleur s£ rhumati ol
maux de téte, etc. Pourcet)
buitre cet épuisement, ln’ 4

ariendemeilleur quelesPilu-
les Moropour les Hourmes|
Elles’ sont le plus puissant

tonique, le régénérateur des
forces perdues.

Les Pilules Moro sont en vente Chr
tous les marchande de remèdes. Nous
les ezvoycns aussi ‘par la peste, an
Cancda et sux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50 sous la botte,

Pour tonte information et consul»

tation adrossez t

COMPAGN:E MEDICALE WORD
rue ‘-Denis, Montréal.

>

2[ord
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choses du passé.
tous les prix à l’état

1921. 311.75.

janvier 1921. $10.50

No 26. Prix cn

Prix actuel . . .

pierre. Prix en jan

Prix actuel .

en janvier 1921, $12

Plafond métallique
88.50, Pri- actuel
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LA BAISSE DES MATÉRIAUXDE

- CONSTRUCTION

Les hauts prix des matériaux de construciioni sont
Une réduction récente porte prçsque

La différence ded prix
dans les toitures et los lambris métalliques depuis ie
le; janvier indiqués dans la liste ci-dessous donnera
une idée des avantages actuels.

normal.

Bardcaux métalliques. (Prix en janvier

Prix aetue!

T'olo ondulée pour toiture, No 28. Prix an
. Prix actus! . . .

janvier 1921, $11.23.

Lan:bris métallique, imitation de drique ou de

vier 1921,

Fianche métallique (Clap-Board.)
Prix actucl.00.

. Prix

Bardeaux d’asphalte arüoisé.
janvier 1821, $14.00.

ANNANITAYA£10435437405144433404

AAV

Prix actuel . .

  

!

$8.75
$6.75
$7.25oo . .

Nous vous doanercas doi rens”gromcats

$10.50. $7 75 appréctebles sur les matériaux ofirant fes

EE ° plus grans ovantazes rou: velr> coustruc-
Prix 7 tion.
.. $8.25 GROS BT DET. ’ 3

en janvier 1921, Soule malcon conadionno-frartaie

2 © Ja LL 1 1 © $5.70 ~ du geri cn Onizlo, 1. À Ve

Prix en 50 O:tawa Firerroo” Supply Co.
$12. 539, RUE BUSSEY OTTAWA

  
Pour ceux qui attendaiznt la réduction des

prix pour construire, l’haure ce. arrivée.

*
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PREMIER DIMANCHE
DE L'AVENT

,EPITRE

Mes frères, nous savons qu'il

est temps de nousréveiler de no-
tre sommeil; car notre salut est

plus proche que lorsque nous avons

commencé à croire La nuit est sur

sa fin et le jour approche. Jetons

donc au loin les oeuvres des ténè-
bres ét revêtons-nous des armes 0
la lumière. Marchons dans l’honnê-
etté. Comme on fait en plein jour et

a dang les débauches, dans les

excès de la boisson. dans les im-

pudicités, dans leg dissolutions,

dan le querelles et les envies; re-

vêtez-vous de Notre-Selgneur Jé-

sus-Christ.
EVANGILE

En ce temps-là, Jésus dit à ses

disciples: Il y aura des signés dans

le soleil, dang la lune et dans les

étolles; et sur la terre, les peu-

pleg seront dans la consternation,

par le trouble que causera le bruit

dela mer et des flots. Les hommeg

sècheront de frayeur dang l'attente

des choses sui doivent arriver à

l'univers: car les vertus de, cieux

seront ébranlées.

Alors ils verront le Filsde l’hom-

-me venant sur une nuée avec gran-

 

. de puissance et majesté.

“> de ‘Ia farine

  

Pour vous, lorsque ces choses

commenceront d'arriver, regardez

en haut et levez vos têtes; car vo-

tre rédemption approche.

Et il leur fit cette comparaison:

Voyez le figuier et tous les arbres:

lorsqu'ils commencent à pousser,

vous connaissez que-l'été est pro-

che. De même, quand vous verrez

arriver ces choses. sachez que le

royaume de Dieu est proche. En

vérité, je vous le dis, cette géné-,

ration ne passera point que toutes

ces choses n’arrivent. Le ciel et la

terre passeront; mais mes paroles

nepasseront point.

VARIATIONDESPRIX
: DE LA FARINE

“La ‘dépressionconconstante des

‘éderthés-auxgraine etrtout-parti-
entièrement de ceûx du blé aux
États-Unis et au Canada, a résulté/

en ‘unenouvelle réduction des prix

aux meuneries de

On sait que le blé se

bas

Montréal.

traite maintenant aux plus

“- prix depuis le commencement de

la guerre et qu'on a méme touch?

la gemaine dernfère à du blé à

moins q’un dollar le boisseau,

La dernière rsvision comporte

une diminution de 20 sous du baril

pour les farines de blé du nrin-

temps et pour-celles de blé d’hiver

Ja diminution atteint jusqu'à cin-

. Quante sous du baril:

oy

variations de prix

En lot de wagons, la première

patente se traite maintenant, a

Montréal ih $7.40 par baril; la se-

conde patente a $6.90 en sacs de

jute hors rails avec ude réduction
de 10 sous parbaril pour ducomp-

tant.

Aux farines de blé d'hiver, les

qualités de choix sont maintenant

à $5.40 et $5.60 le baril et en

quantité réduite de $5.90 à $6.10

par baril.

“ Le tableau suivant donne îles

\ pour la pre-

mière patente et la faring a bou-

langer depuis unan: ..

lère à bou-

. 1920 patente  langers
Oct. ler’. . , . . $12.90 $12.20
Nov. ler .. . . . . 12.00 11.30
Déc. ler . . -. . 11.10 10.40

1921

Fév.ler , .-. . 10.70 10.00

Avril ler. . . . . 10.50 9.80

Mai. ler. . , . . - 10,20 9.30

. Juin ler ., .. . 10.50 9.80

Oct. ler . . . . . 7.60 6.90
Nov, 2. . . ~~. © 7.40 6.70

Il y à donc une réductionde plug
de 50 pour cent depuis les plus

hauts pri£ touchés en. 1920. Au

mois ‘dg juin Yan’ dernier ia ‘farine

se vendait à $14.95 le ‘baril, al

maintedant à $7.55 de moins. En
octobr e 1920, la première patente

cotait à $12,90 le baril et mainte-
nant elle vaut $7.40 soit uneré-
duction de $5.50 par baril.

—{rame

Entendant son nerla ¢loche, une

dame s’arréte sur la rue pour ré-

citer l’Angélus. Un jeune esprit

fort lui demande par moquerfe de

faire’ encore un s:gno de croix.
Certainement dit calle-ci et je le

ferai de mon mieux pour que vous

“ puissiez l'apprendre.

x x x

Ah!ma fille s’écria-t-il, si tu
faisais pour ton âme le dixième

de ce que tu fais pour ton corps,

tu serais une grande sainte. -

QUI DONC EST DIGNE
DU DON DE DIEU

Suis-je digne? Notre-Seignour

nous a-t-il offert son sacrement
comme la récompense d'une vertu

déjà acquise?

Qu'on relise cette belle page de

l'Evangile de Saint Jean où Jésus
déchirant déjà le voile de l'’aveni

annonce à ses disciples l'institv

tion prochaine de I’'Eucharisti

(Ch. VI). FH y insiste avec grand

énergie ‘sur la nécessité de man-

ger son corpg et de beire son gang

Or, en ce discours, NotreSel-

gneur parle continuellement re son

sacrtment comme d’une nourritu-

re pour nos âmes: “Je suis le pain

de vie.... Vous vous étonnez qu’ |

avec cing pains j'ai nourri toute

un? multitude, jeferal bien plus |
encore. Je süis moi-même le pain

descendu du ciel pour vous donner|

la vie. Vos pères, au désert, i

ont mangé la manne, et ils sont |

morts; celui qui mangera ma jeen |

 

et boira mon sang aura la vie en

ui, etc... |

La sainte Communion opère |

dore pour la vie spirituelle ce que!

la nourriture corporelle fait pour’

la vie temporaire. De même que‘
sans nourriture du corps suffisan-

te et renouvelée souvent, il est im-|

posible de conserver la vie, de crof-

tre, d'acquérir des forces, de même

sans la réception de la nourriture|

divine préparée à la table sainte, !

impossible de conserver la vie spi-

rituelle, de grandir dans l'exercice

des vertus chrétiennes, d’acquérir

les forces nécessaires au dévelop-

pement et aux combats de la vie
spirituelle.

La Communion est donc le grand
moyen d'acquérir la vertu, loin d’
jêtre la récompense d'une haute ver-
tu acquise déjà où des progrès en
celle-ci.

C’est le moyen de parvenir à la

perfection: elle-n’est pas l’apana-

ge des âmes déjà parfaites.

- Pour communier souvent: et a-
vec fruit, il n’est pas requis d'é-

tre exempt de fautes: le Saint Con-

cile de ‘Trente Tous enseigne que
la Communion est l’antidôle qui
nous délivre des fautes quotidien-
nes. Que les âmes humbles ou ti-

morées qui redoutent de n’être pag
assez dignes de la communion fré-
quente Se rassurent donc, Qu’elles

luttent contre leurs défauts, qu’el-
les emploient les moyens pour s’en
corriger ou pour. croître dang la
vertu.

Mais qu’elles ne se laissent point
illusionner ni arrêter par leur ti-
midité en s'éloignant de la table
sainte. Ce serait faire le jeu de
‘ennemi et bien mal répondre aux
appels miséricordiëèux du Coeur Eu-

charistique de notre Sauveur.

‘itons à ce su; 12 UNe parole <u

irand Bossuet à une personne de

piété: ‘Je crois, écrivait celle-ci,

devoir nre priver de la cémmunion

en pensant que cette pénitence me
rendra plus vigilante sur moi-mê-

me et plu, digne d’en approcher.”

Et le pieux évêque apostillait le

pasteur de ces simples mots: “Ma.

nitence.’’,

J. D.

 

CA S'ECLAIRCIT
“ TOUJOURS A LA FIN

~ Tout le monde connaît l’histoi-

re classique d’un étranger qui

rencontre un fermier sur un che-

Min de campagne. Il pleut depuis

trois jours et cela tombe toujours

dru.

‘Pensez-vous que le temps va

s’éclaireir ?” demande l'étranger.

“Ah bien !” répond le fermier,

“ça finit toujours par s’éclaircir.”

I est reconnu aujourd’hui que le

sentiment de pessimisme fait plus

pour affecter le commerce que les

conditions véritables existantes, et

tant que cela he changerapas, i}

est peu probable qu'il se produli-

se beaucoup d'amélioration,

Est-ce, que l'horizon commercial

va bientôt s'écdaircir ?

Répondons, comme fit le fer-

mier au voyageur à propos de la

pluie : ‘Oh ! ça finit toujours par

s'éclaireir 1” |
tatters

Ma fille, dit une mère, doit

maintenant apprendre la physiolo-

sie et la psychologie. La mienne

dit l’autre devait aussi étudier

ces balivernes, mals nous pensons

mon mari et mof qu’elle fera mieux

d'étudier la cuiginologiela repas-
salogie, la couturelogie, la racom-

 

 

 

 

 

 

         

dâme, usez rarement de cette pé-|”

  modologie et la’ domesticologie.

y

‘AIMEZ VOS ENNEMIS; FAITES DU BIEN A CEUX QUI

VOUS HAISSENT.”

A chaque parole, à chaque enseignement de Notre-Sei-

gneur, il semble que la royauté de son Coeur nous apparaît

plus souveraine, plus éblouissan

mes ravis par les hauteurs ver

c'est si simple, c'est si, beau, €

puis, quand nous regardons au

te .. . 11 nous séduit, nous som-

8 lesquelles il nous attire . . .

‘est si juste, c'est si grand! Et

dedans de nous-mêmes, quand

nous voyons l'abîme,- qui nous sépare. de cette simplicité subli-

me, nous restons anéantis dans

dans l'humiliation qui vient de

Le Maître Souverain des

pardon des injures, en ajoutant :

. pardonnez-rous comme nous pardonnone.”

répétons ces paroles sans.-trembler . . .

Père . .

l’adoration qui monte vers lui,

nous,

Ames nous avait enseigné le

‘Vous prierez ainsi: ‘Notre

Et nous

Et nous voudrions

sincèrement que: Dieu nous pardonnât, comme nous pardon-

nons?. . ,

Il ne peut être question ici de ceux qui ne pardonnent pas,

dont la vie s'écoule dans I: combinaison des perfides vengean-

ces ou dans l’entretien des mesquines rancunes; leur singulier

amour.propre consiste à rend

oeil pour ocil, dent pour dent;

re exactement et avec usure,

ils vivent en dehors de touie

morale chrétienne, et s’excommunient au point de ne pouvoir

dire chaque soir: Notre Père, pardonnez-nous!

Parlons de ceux qui font exactement cette prière, afin de

voir s'ils ne se condamnent pas eux-mêmes .

Tl est une phrase qui a volontiers cours parmi nous’. . .

‘Je PARDONNE ..

qui m’en a fait . .

Qui peut comprendre ia

. je ne voudrais faire aucun mal àcelui

. mais, OUBLIER, jamais!” -

subtilité de cette distinction?

Est-ce de notre magnanimité que nous voulons garder un sou-

venir si fidèle? Est-ce du procédé ennemi?

cédé ennemi”? …. . Quelle puéri

s.. Est-ce dupro-

lité! A quoi bon vous souvenir,

si le pardon est venu de votre coeur à vos lèvres, sans amertu-

me, sans arrière-pensée? .

“Voudrions-nous que Dieu

donne, je ne te ferai aucun mal . .

.

nous parlât ainsi? “Je te par-

. Mais je n'oublierai ja-

mais!” O Seigneur ne nous pardonnez pas comme nous par-

donnons! Oubliez! oubliez nos fautes! et faitesnous du bien'

COEUR DE JESUS, NOTRE PAIX ET NOTRE RECONCI-

LIATION, AYEZ PITIE DE NOUS,

 

 

IL VAUT BEAUCOUP MIEUX
GUERIR QUE D’AVOIR A GUERIR

 

Parmi les autres médiciments

qu’il est bon de toujours avoir

sous 'a main il ÿ a encore:-

Une fiole de deux onces, moitié

iodine et moitié alcool. Marquez:

“Poison.”

(Cette précieuse solution won-

ge le bouchon de la fiole, vous de-
vez donc avoir soin de renouveler

le bouchon de ‘temps a autre.)

Un pinceau en poil de chameau.

Une petitee fiolee de Collodion,

avec pinceau.

Un couteau bien aiguisé.

Une paire de ciseaux.

Un thermomètre de clinique. -
Epingles ordinaires et épingles

de sûreté.

Chacun de tes médicamonts et

de ces articles devrait avois sa
place propre dans l'armoire phar-

maceutique et ne pag être changé

de place. Cette règle évitera les

erreurs, et si l’on fait erreur en

médecine les conséquences en sont
très graves.

L'idcool est & l'usage externe,

pour faire disparaître la douleur

en cas de foulures, d’entorses, de
meurtrissures, de coups, etc. en

l'employant comme liniment, et

auss pour rafraîchir et tenir la

peau en bon état pendant une ma-

ladie.

 

L'esprit d'ammoniac aromatisé

est un stimulant, et il est utile

pour ramener à elle une personne

qui a perdu connaissance, ou en

cas de secousse ou  ébranlement

nerveux, ou de faiblesse. En ou-

tre, une personne qui est dans cet

état, doit être étendue à plat sur

le dos et sans: oreiller soug la tête.

Cecl- estpour que le cerveau puis-
se Terevoir tout le sang voulu.

L'huile de’ ricin (ou de Castor)

est un purgatfléger. Aux tout pe-

tits une demi-cuillerée à thé ou

lune cuillerée à thé tout au plus

est suffisante; une à detix cuille-

yrées à thé pour un enfant, et da-

vantage pour un adulte,

la diarrhée est généralement dûe

à l'irritation, à la décomposition

des matières dans les intestins, le

meilleur moyen de la guérir -est,

td’'abord de s'en débarrasser au

|

l'huile de ricin est de constiper

légèrement ensuite, mais un ré-

gime laxatif y remédiera ‘en peu de

temps. Une goutte ou deux dans
l'oeil permet d'enlever toute sub-
stance étrangère quis’y serait 16-

gée.

Les poudres de soldlitz sont un

purgatif léger contre la constipa-

ytion, les maux.d'estomac st le mal
de tête bilienz, -

 
Comme *%

moyen d'un purgatif. L'effet de.

 

TOUS LES MERCREDIS
À SAINT JOSEPH

Nous ne vous disong pas: les

choses vont tourner de telle ou

telle façon que vous appelez de

tous vos voeux; tel mal va dispa-

raître en un clin d'oeil, tel obsta-

cle s’aplanir, Mais nous vous di-

sons, et cela avec une certitude

que rien ne sauralt nous ôter:

Suivez notre conseil et vous ob-

tiendrez du secours!

Quel sera ce secours? Nous n’-

en savons rien nous-même; mais

la situation se modifiera au point

que vous cesserez vos laménta-

tions et vos plaintes. Vous Vous

sentirez dans un état nouveau:

vous gerez satisfait, vous bénirez

Dieu.

Encore une fois, vous objien-

drez sûrement ce résultat ai vous

le voulez: aussi sûrement qu'on

éprouve de la chaleur lorsqu'on

s’approche d'un grand feu ou qu'-

on se désaltère en allant boire à

une fontaine.

Voulez-vous donc essayer de

la recette? La  voici:recourez à

saint Joseph.

Mais, répliquez-vous peut-

être, Je_n’ai pag la foi! Votre ap-

pel vient de me tomber par ha-

sard entre les mains: Je suis li-

bre-penseur, matérialiste, je ne

crois à rien. “

—Eh bien! nous

1encore sans hésiter:

‘même saint Joseph,
rez secouru. _Faites

 

vous discns

Priez quant

et vous se-

seulement

{preuve de bonne volonté.

Après tout, que risquez-vous?

Mourir pour mourir, autant vaut

après l'emploi de ce moyen que

sans lui. Combien d'autres expé-

dients n’avez-vous pas déjà mis

en oenvre pour vous tirer d’af-
faire! Tout a échoué, et ce n’est

pas surprenant: il n’y avait au-

cune proportion entre le remède

et le mal. Il ne vous reste qu’u-

ne dernière planche de salut: la

‘prière: nous vous la présentons,
cous cette forme souverainement

efficace de la prière à saint Jo-

seph. De grâce faites un petit

essai, Mettez-vous bravement a

genoux; puis levez vos veux et

votre coeur vers ce charitable

Patron de tous les infortunés:

suppliez-le avec ardeur, avec per-

sévérance. Revenez+ à la charge

si vous n’ôbtenez pas dès It pre-

mière invocation ‘un soulagement

à Vos maux. Et nous vous le ga-

rantissons formellement, vous

serez secouru!

L'APPROVISIONNEMENT
DE CHARBON AU CAN.
"D'après les chiffres du Bureau

Fédéral des Statistiques, le Ca-

nada a un bon approvisionnement

de charbon.

Nya actuellement plus de char-

bon en vue qu‘à l‘'automne de 1919

ou de 1920Mais cela n‘est pas dû

à l‘augmeintation de la produc-

tion domestique.

Pour avoir l‘approvisionnement

actuel, il suffit d‘additionner le

chiffre des importations avec ce-

lui de la prc”action domestique et

de déduire le exportations. Le to

  

tal qui res ‘23 cette oplration

est de 14 : tonnes pour les
siz premie: y de 1921; de 13

439,021 t- our les premiers

«lv mois 9, et 12,1300,794

tonnes.pol nremiers six mois

Je 1919,

La produc‘ion des mines cana-

diennes pendant ces premiers siz

mois de 1921 a été de 6,783,050
tonnes: en 1920. elle a été de 7,-

929,269 tonnes et en 1919, de 6.-

356,632 tones, Le N.- Brunwick

est la seule province qui ait main-

tenu sa production de 1920. L'Al'e-

berta est descendu & 79 pe. de

1920 e: la N, Ecosse ü 87 p.c.

En. prenant comme 100 le chif-

fre de 1920.-on trouve que ces im-

portations de 1921 ont été de 10-

+ jhbur l'éntizecite ct de 132

p.c. pour le charbon bitumeux

La province de Québec est 1§ sau-

le qui ait importé moins d‘anthra-

cite. Le Manitoba a importé 16 p.c.

de son chiffre de 1920.

La province d eQu‘bec & impor-

té 179 pc, de charbon bitumeux

comparativement a ses importa-
tions de 1920.

I est mocrligu qu'il est *fndis-
pensableddmporticer une certaino

[quantité de charbon,

qussi

et facito do f “oriser un peu plus

la production domestique,
 Pere

—-Que sert de Mavoir que l'appa.

J rence d’un honnéts homme, mas il esti

«Amie qu'il serait possible |

-
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LE LAIT EST UNE =. —-
NOURRITURECOMPLETE,

 

mier des aliments, c'est aussi le plus

facile à se procurer, Ce précieux
liquide nous avons aussi le lait de

chèvre, plus riche que le lait de ve-

ches. Il posséde une saveur toute

Spéciale; on l'apprécie beaucoup pour

la nourriture des jeunes enfants:

Le lait contient toutes les matia-
res nutritives nécessaires à la natu
re humaine; il se digère et se sup-

porte faciement. Si noire génération

débilitée veut se refaire, 11 faut que

le lait soit plus apprécié et plus em-

ployé; si on ne l‘aime pas tel quel,

il doit être employé dans la cuisine

0 Oil furnit un trésr d'aliments nu-

tritifs. Ce n‘est pas sans tristesse que

l‘on voit bien des familles de la cam

pagne vendre tout le lait aux beurre

ries et aux fromageries tandis que

consommé à la maison il vaudrait

dix et plus:

Cultivateurs mes amis et compa-

triotes, avez-vous jamais réfléchi sur

ce que vous pouvez acheter d‘all-

ments à un sou la livre; vous pou-

vez à peine avoir du son à ce prix

et encore pas tous le sjours de l‘an

née. Ne vous privez donc pas de ce

délicieux aliment, inestimable à tous

le spoints de vue; appréciez-le beau-
coup et faites en unplus grand usage

votre santé ét votre compte de ban

que en retireront dè grands avan

tages,

Pris avec du pain, le lait constitue

un aliment qui pourrait, parait-il

suffire à la nourriture de l'homme;

c‘est la nourriture à peu près exclu

sive de l‘enfant et le régime lacté

ceux dont l‘estomae ou les reins

fonctionnent mal. On calcule que

deux pintes par jour suffisent à l‘en

tretien d‘un homme trava'llant peu

ou pas L'individu qui dép”. .e de

l‘énergie a besoin d ejoindre au lait

d'autres aliments.

COMPOSITION DU
Le lait est formé par de l'eau et

diverses substances dont les princi

pales sont la caséïne, te sucre de lait.

et le beurre; les proportions de ces;

du lait. Voici d‘après M. Chs Mar-

tin, lacompesition moyenne du lait

de vache.

La composition du lait en fait donc

un aliment complet répondagt à

tous les besoins de l'organisme, Ce-
pendant, on sait assez généralement

aujourd‘hui que le lait peut conte-

nir des microbes nuisibles, celui de

la tuberculose entre autres, et peut

donner la maladie.

La destruction de ces organismes

s'obtient en soumettant le lait à une

empérature très élevée, soit par la

stérilisation a “ufain-marie, en le

maintenant quarante minutes à près

cent degrés Farenheit, ce qui lui

conserve bon gout mais tue les ger

mes. Il est prudent de faire subir

ces opérations au lait devant ser

vir à la nourriture des jeunes en-

fants. quand même il serait obtenu

dans les meilleurs conditions; ce

n‘est qu'à ce prix que l'on est abso
lument sûr de Ja destructjon des

germes morbide ‘qu'il pourrait con-

tenir.

LAIT

STERILISATION

Les appareils stérilisateurs se

composent d'un panier en fil de fer

contenant de petites bouteilles, les-

quelles, apres av®ir ‘été remplies

de lait bien frais, additionné ou non

d'eau, suivant l‘âge du bébé, sont

bouchées avec des rondelles de ca-

outchouc; le panier et les bouteilles

sont alors placés dans un vase métal

lique rempli d‘eau froide et cette

ea udoit être portée à l‘ébullition

et doit bouillir pendant quarante

ou quarante-cing minutes. On ne doit

stériliser qué la quantité de lait 
 

 

répandu, le moins cher et le plus’

s'impose à beaucoup de malades à?

n POU

 

 

 

a faire de soigneuses comparaisons avec n'lme
porte quel autre thé, car cela ne servira qu'a
vous induire à faire usage du

  

 

cer”

Le lait est non seulement le pre- !| ET PUIS -ILESTTOUJOURS EGALEMENTBON
 
 

QUELQUES BONNES ET
UTILES RECETTES

RAGOUT DE VEAU

Faites rissoler les morceaux, reti-

Faites rissoler les morceaux re

tirez-les passez une cuillerée de “a-

rine dans la graisse restant; vne

fos brun, mioillez d'eau petit à pe-

tit en ‘tournant jusqu‘ài ébullition,

remettez avec les morceaux de veau

des pommes de terre entières oi

i 8non, ail, persil, laurier, poivre, sel

un quart de verre de vin blanc, t-

ne ou deux carottes.

CHOUX-FLEURS

Cuisez les a l'eau salée aux irols

quarts, retirez-les sar le coin du

fourneau sans bouillir.

 

Egout:ez, dressez et ver-ez sur le

plat du beurre clarifié très chaud.

Autre manière, -Quard (ls sont

retirés sur le-plat, faites une sau-

ce blanche avec l‘eau de cuisson en

y ajoutant ceuf et crême et répan-

dez-la sur le tout.

Autre manière. Une fois cuits

à l‘eau salée, tenez les sur le coindu

faites une bonne vinaigrette dans

laquelle i] entrera un ouf cuit mol

let. Placez les choux-flevrs dans le

saladier, en laissant la vinaigrette

au fond,

Mettez aujdessus quelques tran-

ches d‘ueufs durs et paicemez le

tout de cerfeuil, ciboule et estra-

gon, la sauce est trop courts,

ajoutez quelques cuilléyées d evin

slanc.

Pour la salade, le chou-fleur ne

doit ê‘re qu'à moiti3 cuit.

Si

 

Pour faire disparaitre les pigures

d‘'humidité sur la soie, on écrase un

peu de savon jaune sur Jes taches,

puis on met par-dessus du sel et de

{4midon et l'on expose en. plein
soleil après avoir fait pénétrer ces

 

  nécessaire pour vingt-quatre heures

| On devia recommencer tpus- les

iours; les bouteilles et les bouchons

seront lavés a l'eau bouillante.Par

ice moyen on prévient grand nombre .

"do maladies chez les jeunes enfants

et so ce mode nait toujours employé

en fera baisser «oniédérablement

ia mortalité infantile par trop élevée

A. DESRCHES

 
| suprême de l'élégance. i

—

ingrédients dans t'étoffe ew frot-
tant avec la main.

NAPPE EN TOILE CIREB

Lorsqui vous placez pur vbtre

table une nouvelle nappe en toile

cirée. ne manquez pas, de couvrir

la table de vieux journaux, ou ce

qui serait mieux. d‘unevieille cou-

verture en coton.

Quand la nouvelle nappe aura pris

le plis vous pourrez retirer les pa-

piers protecteurs et les coins ne se

ront pas éraillés,

Mais ayez soin de garder la vieil=

ls nappe usée et sallie par endroit

seulement Découpez les meiNeurs

morceaux, Ils serviront à la cuisi-

ne, pour mettre sous le réchaud ou

sous les plats très chauffés. ou sous

ne casserole que l'on retire du feu

Ne lavez pas les nappes en toile

cirée à l'eau chaude, Le meilleur

procédé est le lait que vous pou-

vez couper d'eau tiède.

TACHE SUR LES TISSUS DE LAI

NE.

Falies bcuilli une poignée de

feullles de lierre dans deux pintes

d'eau. Laissez refroidir et brossez

le tissu avec cee direction,

Ce procédy réussit parfaitement

aussi pour enlever les traces, d‘

eau de mer qui font de si #ilaines

tache<. '

POUR LES JUPES EN LAINAG

Faites bouillir deux grosses ‘Poi-

gnées de feuilles de terre; jetez

cette décoction dans d‘eau (froide.
de façon à garÜer l'eau légèrement

tiède. Trempez-y les vêtements à la

ver. Frottez si l‘étoffe est tachée,

rincez a l'eau claire et laissez sé

cher sans’ tordre. Repasser le tissu
encore humide: le vétement sera

remis à peuf,
re

A la sortie du catéchisme un

homme aborde un des bambins:

Je te donne 5 sous si ju me. dis où

est Dieu. Et moi, répond l'enfant,

je vous en donne dix, si vous me

dites où il n’est pas.

x x x

Thomas Morus, qui devait plus

tard donner sa vie pour la Foi,

trouva un jour une de ses filles

se ceignant les reins d’unei corde,

pour aminicir sa taille. La taille

de guêpe était alors considéré le

ti

 

 

  

 

défectueuse,

et robustes.

  
egme

Sommeil_paisible
et alimentation
appropriée sont
également néces-
saires à la crois-
sancede Bébé, Il==="
dort mal, si son
alimentation est

Quand le lait
maternel fait défaut,employer.
le lait qui, depuis plus de 65
ans, a nourri des bébés joyeux

THE BORDEN COMPANY LIMITED,
MONTREAL

 

8-10.21

 

 

 

<ATIA MONTREAL DEPTS GO,
Votre Grand’merds'en servait
Votre Mêre s'en servait -

Eles en faisaient des ston délicieux!
vous ase

Elle est absolument pure. economique et
la meilleure qui soit possibled'acheter
Dermandez-la €à vetre épicier

en servez VO

Vendre <evsement_an_Boitetede. forblancé cary ding ‘ 
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, Men que canadiennes.

pureté de voix nous ant charmées

 
 
 

   

 

THEATRE= MUSIQUE].
Par CYRANO 

 

 

 

   
 
 

M. Paul Dufault chantera |
A Ottawa le 15 décembre’
Mme Adine Tremblay et Roland

Poisson aussi programme. M. Alfred

Carrier accompagnateur,

Nous pouvons maintenant annon

cer officiellement la venue dans la!

capitale de notre grand compatri-'

ote chanteur, M. Paul Dufauit, pour

le 15 décembre prochain au théa-.
tre Family.

Ce sera plus qu’un événement ar- |

tistique ordinaire, et pour plusieurs ;

raisons encore. Premfènement, .M-|
Paul Dufault, est un chanteur qui!
ae rencontre son pareil dans l‘art

de bien détailler une chanson. Sa
voix que les années n'ont pas encore

titéréo est toujours d'une richesse

étonnante dans les extrémités du

végistre comme dans fe médjum.
M.Paul Dufault, est un artiste ai-

mé du publie, et la réputation dont

fl jouit, nou spourrions dans tout

fe mnde est bien un témoignage

de son inconstable talent.

L'événement sera plus qu’ordi-

faire, pour une deuxième raison, rai-

son nationale. M. Paul Dufault ,est

un de nos plus fervents canadiens

français qui croit et 1! a raison à l'é

vangélisation artistique et musica

le de toute notre population dans

quelque partie du pays qu'elle soit

't aime la chanson française, et

surtout la chanson canadienne, Il

aime son cher Canada comme tout

bon Canadien sait Ja faire et ses

concerts sant toujours des missions

par le fait méme gn‘ils portent var-

tout, dans les coins les plus reculés

du Canada, le gout et ‘amour de nos

bonnes chansons francaises aussi

M. Paul Dufault est un grand pa

triote dont le nom seul soulève chez

nous un véritable enthouslazme.

L'vénement sera plus qu'ordinai-

re pour une troisième raison. C'est

qu'en plus de nous offrir le charme

d'entendre un grand artistte, 1!

nous donnera aussi l'occasion d'en-

tendre, un de nos meilleurs talents
locaux, nous voulons parler de Mme

Adine Tremblay, mezzosoprano, dont
tes qualités artistiques ne nous sont

e8 plus d'une circonatance. Elle chan

ters au concert Dufault, le 15 décem

pas inconnues et dont la grace et la

bre au soir, au théatre Family.
Tne quatrième rajson qu} fera

de ce concert un grand événement

artistique pour la capitale ,c'est qu'a

cette occasion nous entenderons un

Jeune violoniste du nm de Roland

Poisson artiste d’une sonorité mer-

veilleuse,

L'accempagnateur sera M. Alfred

Carrier de Montréal.

Surveillez nos chroniques subsé-

quentes pour d'autres détails sur

ce grand concert,
mtndot e———

—C'est le vice d’un ami vulgaire

de se montrer exigeant et égois-

te dans son emploi.
amp"  

 

M. Paul Dufault, artiste- chan-

teur qui sera à Ottawa, au théa-

tre Family, le 15 décembre, avec

ie concours d'artistes distigués,
 

 

En marge d’une magnifique
Soirée dramatique

Une fois de plus:nog amateurs,

nous Voulons parler du fameux

groupe Sunche, se sony affirmés

artistes dramatiques émérites, en

nous donnant une des plus ma-

gnifiques pièces peut-être qu’il

nous ait été donnée d'entendre

depuis longtemps.

Le groupe Sanche a joué cette

semaine “Le Martyre du Coeur”

et le succès qu’il a remporté de

la première scène à la dernière.

Donner un apercu de chacun

des. talents serait vieille rangai-

ne, propre tout au plus à ennuy-

er les lecteurs qui connaissant dé-

ja cette fameuse troupe, qui n'en

est pag à se, débuts.

Sur toute la ligne, le succés 2

été complet, tauj par le jeu natu-

rel et superbe ex acteurs, que

par la richesse des costumes et

des décors.

Dans la coquette petite salle du

Monument National, richement

peinte et décorée nos artistes ont

remporté un des plus brillants

succès de leur carrière, et pour

ne pas répéter de banalités, nous

nous contenterong de leur offrir

bien hublement nos sincèges fé-

licitations, pour le beau {ravail

ment dang la pièce elle-même,

mais aussi en donnant du bon thé-

atre, et nous formulons un souhait

celui de les réentendre souvent

dans la capitale.

-,——

Une vérité obtient pilus que mil-

le mensonges et sa victoire est as-

surée si elle ajoute l'exemple au
précepte.

mana

Qui écoute les leçons de Dieu ne

—Burveille tes pensées et pèse |tombe pas facilement en de gran-

tes paroles. des erreurs.
x yan.  
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—faites comme tant d’autres et arrêtez
avec le Sirop Mathieu. * Conti

nuez à en prendrependant deux ou trois
jours et vous serez presque certainement
débarassé du rhume.

Sc vend en grosflacons.
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Pour le soldat inconnu

La messe de Requiem de Berlios
à la Trinité

Une très belle et très émouvante

cérémonie religieuse et musicale

s'est déroulée. le 10 novembre. à

Paris. dans le cadre grandiose tt

imposant de la Trinité

Dès huit heures. une foule de

personnes se pressait aux diverses

portes de l’église. avec leurs car-

tes bleues, roses es blanches. As-

sistince d'élite. qui a voulu rendre

un éclatant hommage aux morts

de la grande guerre. dans cette cé-

rémonie organisée par l'Union in-

teralliée.

Devant le choeur se dressait un

catafalqut très élevé, entouré de

drapeaux tricolores, de cierges et

de torchéres oll brulatsnt des flam-

mes aux tons variés Dans le choeur

sous un dais aux draperies argen-

tés, S. Em le cardinal Dubois. por-

tant la *‘cappa magna’ rouge, mais

en soutane violette — le violet é-

tant couleur de deuil pour leg car-

dinaux A ses cotés: Mgr Roland-

Gosselin. auxiliaire de Paris; Mgr

Le Roy. archevêque àe curie. su-
périeur général des Pères du Saint-

Esprit; Mgr de Guébriant. supéri-

eur des Missions étrangères; Mgr

Duchesne. de l'Academie françai-

se. etc.

Dans la grande tribune: Mme et

Mlle Millerand. Mme la maréchale

Foch. entourées de plusieurs mi-

nistreg et ambassadeurs

Aux places d'honneur: ! géné
ral Lasson. représentant le prési-

dent de la république; les repré-

sentants du ministre de la guerre

et du ministre de la marine. des

délégations des ambassades alliées

lt maréchal Pétain. les amiraux La-

caze et Bienaimé. etc.

Un officitr de la Légion d’hon-

neur, le député capitaine Fonck.

commandait la piquet entourant le

cataftique du BSoidat inconnu
Des infirmièrts. la poitrine cons-

tellée de décorations, vendirent Ît
programme au bénéfice de l'oeu-

vre de ia “Fondation de la vie-

toire’’. La récttte s'ajouta au pro-

duit des entrées. Au total:110,000

francs

-
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C’est M le chanoine Poulin. cu-

ré de la Trinité, qui a chanté la

messe. Après l’évangile, M le cha-

noîne Lesergeant. archiprêtre de la

cathédrale de Rouen. monte en

chaire .

“Tout est grand dans cette mu-

Ouf. tout est grand dans cette im-
posante fresque sonore que l'on

entend rarement dans ler églises.

parce que son exécution demande

une 'trpp nombreuse mobilisation
d’instrumentistes et de choristes.

en 1846. dans l'église Saint-Eusta-

che: 11 y eut une nouvelle audition

six ans plus tard dans le même lo-

cal. à l’occasion d'un service fn-

nèbre organisé par les artistes mu-

siciens en l'honneur du baron Tré-

mont. qui leur avait légué une par-

tie de sa fortune. Et enfin. la

|‘‘Messe des Morts” fut donnée en

partie le 11 mars 1869. dans cette
mêfme Trinité où nous venons de

l'entendre hier; mais c'était alors

‘devant le cercuell de Berlioz. le

, Jour des funéraitles de l’illustre

| compositeur Ce jour-là, le “Tuba

t mirum”. qui, selon l'expression

i méme de Berlioz, devait épouvan-

ter les vivants avec lies gronde-

ments sinistres de ses timbales

et réveiller les morts avec les ap-

pels retentissants de ses trompet-

tes. dut faire frissonner de joie et

d’orgueil artistiques la grande om-

bre qui dormait son dernier som-

meil.
Car ce ‘Requiem’ ne ressemble

en Tien à celui d'un Mozart dont

la géréuité est angélique, d'un Ché-

rubinj dont la froideur classique

glace l'auditeur, d’un Verdi qui re-

vêt le Nouveau Testament de for-

mules théatrales d’un Gabriel

Fauré qui chante l'espoir en une vie

meilleure au lieu de condamner

pour ’éternité les humains coupa-

bleg Non. lg sentiment du Requiem

de Berlioz est romantique; il est

congu sous 1'empire d'uné fidvre

d'imagination qui évoque puissam-

ment le drame de la mort et du

jugement dernier: “Quelle sera la

frayenr des hommes lorsque Le Sou

verain Juge viendra séruter toutes

leurs actions’.. ‘La nature ef la

l’homme ressuscitera pour répon-

dre à son Juge...” Voilà la vision

sur laquelle Berlios insiste pour

parler à l'Ama et à l'oreille; 1! par-

le du reste avec sincérité. et c’est

ce qui done À son oeuvre. même

abstraite de l'ambiance liturgique.

un caractère profondément relisi-
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Paris à Ottawa
Chanson de France

Paris, c’est l'esprit, la ville où

tout finit par des chansons. Ft

rien n'est plus caractéristique de

la Ville-Lumière que les petits

théatres, grands comme la main où

les chansonniers chansonneut cho-

ses et gens. . .

Sur un théatre qui n’est qu'une

plate forme, avec un piano dans la

coulisse, chaque chanspnnier a

tour de rôle vient nous dire sa

dernière chanson, satire plaisan-

terie ou blague, chanson qui s'at-

taque tout et à tous, au suffrage

féminin comme aux robes courtes,

à Landru comme à Llyod George,

fau tramway comme À ia Ligue des

Nations. La musique toujours gaie

bien ‘francaise vous enlève et les

couplets pétillants d'esprits vous

font tordre de rire. Il court plus
d'esprit dans une de ces soirées
que dan, un siècle à Toronto , .
Pas un touriste à Paris qui ne vi-

site les ‘“’boftes’’ comme on les ap-
pelle la-bas.

C’est donc une bonne fortune
pour Ottawa que la venue de Lu-
cien Boyer, le prince ces Chan-
sonniers montmartois.

A part ces chansons de Paris ii
aura des chansons canadiennes
sur la politique et les politiciens
du pays. I} chansonnera ausso les
gros bonnets d'Ottawa. Ce sera le
clou de la sofrée. Le concert aura
lieu au Famfly, te samedi 3 dé-
cembre,

Au Metropolitan
Opera House

New York. “Louise”, avec Miss Far
rar, dans le principal rôle, M. Ha-
rold dans le rôle de Julien, Mme
Bérata la mére et M. Whitehill
le père a ouvert la seconde semai-
ne de la saison au Metrpolitan O-
péra House lundi soir. Les autres ar
tistes ont assistés: Mmes Deleunois,
Dnlossy, Sundelius, Schaaf, Brad-
ley, Anthony, Arden, Ellis, Roselle,
Mellish, Tiffany, Telva Perini, Ege
ner, Axman et Marfam,et MM. Di-
ri, Bada Audisio, Reschigiian, Males
testa, Leonhardt, Picco, et d‘Ange-
lo. Danses par Miss Ruudolph, M.
Wolff chef d‘orchestre.
La “Traviata” a été donnée mer-

credi soir avec Mmes Galli-Curci,

Egener let Anthony etMM, dal,
Danise, Bada Pigco, el Amanian,
Galii et Rudolph et M. Bonfiglio.

M, Mboranzoni chef d‘orchestre,

Les autres opéras de la semaine

ont été:

“Madama Butterfly”, pour mati-

née de Thanksgiving, awe Mile

Farrar, Mmes Fornia et Egener et

Paltrimieri, Reschiglian et d‘Ange-

lo M. Moranzoni chef d‘orchestre.

“Die Tote Stadt”, soirée du Thanks

giving, avec Mmes Jeritza, Telva,

Ellis et Mariam et MM, Harold,

Diaz, Bade, Laurenti, Leonhardt et
Agnint, M. Bodanzky chef d‘orthes

tre. ’

“Mefistofele” vendredi soir, avec

Mmes Alda, Easton, Howard et Peri

ni et MM. Gigli, Mardones, Bada et
Paltrinieri. M, Moranzoni chef d‘

orchestre,

“Rigoletto” avec nouveaux décors

de Victtorio Rota, de Milar, same

dt en matinée, avec Mmes Galli-
Curci Perini, Egener, Berat e. Bor-

niggia et MM. Ghamiee. De Luca,

et Ananian, M. Papi chef d‘orchestre
“Aïda” samedi soir, à prix popu

laives avec Mmes Ponselle, Perini
et Philo et MM. Martinelli, Dani-

se Didur Gustafson et Audisio Dan-

ses par Miss Gakli. M. Moranzo-

mi chef d‘orchestre.
 

 

eux. I! a chanté dans le “Dies {rae”

dans le “Tuba mirum’”. dans ile

“Quid sum miser” Ia terreur des

damnés. dang le “Rex tremendae”

l'aveu des crimes qu’ils ont commis

dans te “Quaerens me’ l’espoir du

pardon. dans le “Domine Jesu” et

dans l‘Hostiag et prèces’” la puis-

sance du Dieu miséricordieux. dans

le ‘“Sanctus’”’ et ‘“l’Agnus Dei” la

Zlorification du Très Haut. C’est

l’oeuvre d'un artiste et d'un cro-

yant. - .
7 La réalisation de la pensée de
Berlioz a été magnifique Soug les

voûtes de la Trinité. le son se pro-

pageait avec netteté et avec pure-

té. on ne perdait aucun détail du
tissu harmonique, de l’instrumen-

tation ou de la polyphonie vocale.

M Gabriel Pierné,‘son orchestre et

ses choeurs. le ténor Paulet dans

lé golo du *‘Sanctue’; ont bien mé-

rité du génie quiavait dit du “Re-
quiem’: “SI j'étais menacé de voir

brûler mon oeuvre entière moins  Pa partition. c'est pour la Messe
es Morts que je demanderais grâ-

+ amas«tmrteahie29.
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Ottawa, 23:— li fut un temps de:

chaos biblique, disont les savants,

où les concours du sol n’étaient pas

définis, où l'atmosphère lourde con

tenait trop d'humidité, tandis que

les eaux envahissaient encore la

terre on marécages pestilentiels et

chauds, où les éléments entin ne

s'étaient pas. encore séparés les uns

des autres et se pénétraient et se

mêlafent dans l'infini de la nature.

C'est un peu l'Image agrandi de no-

tre situation politique qui ne don-

ne pas aujourd'hui de données cer-

taines. On se sent en face d’un in-

connu, comme au début d’un régi-

me on se demande ce que demain

apportera, dans quels sens se des-

sineront les courants, quelle forme

prendra l’opinion publique, quels

hommes triompheront, qui sauront

ensuite imposer au Canada la lé-

gislation future.
Les observateurs politiques ceux

surtout qui ont pu suivre les chefs

dans leurs campagnes et juger des

effets de leurs discours, sont les

premiers à l’admettre et à le pro-

clamer. Les auditoires ne sont plus

ce qu'ils étaient. L'apathie, disent

les uns, l'attention et la réflexion

disent les autres, out supprimé les

marques l'enthousiasme délirant

que les anciens chefs recevalent

dans leur promenade à travers le

pays. Les auditeurs sont ordinaire-

ment froids et attentifs, les applau-

dissementg sont rares, les ovations

n'aboutissent pas, et par consé-

quent, 11 n’est pas facile de juger

et de saisir le sentiment populaire

M. Meighen, M, Crerar et M. King

ont des succès à peu près sembla-

bies partout, dans les mêmes en-

droits, et paraissent avoir la même

quantité d'approbation. Chacun fait

son petit boniment, sort, cède sa

place à l'autre qui passe par la mê-

me représenfaiién mans que l'on

sache bien à quoi s’en tenir.

Bi y a de nombreuses causes à

cet état d’esprit. D'abord, nous a-

vons trois jeunes chefs qui font,

tous trois, pour la preinière fois,

leur campagne politique. Aucun n’-

a atteint la cinquantaine, avec l'â-

ge de la sagesse, aucun n’a établi

auprès des électeurs une réputa-

tion solide de talent. Ils sont là,

acteur, devant la foule qui essaje

de les comparer, de les juger et de

connaître le meilleur homme. Pour

comble, aucun n’a des qualités as-

sez supérieures sür les tréteaux

pour s'attirer immédiatement la

masse des suffrages, déterminer en

sa faveur un mouvement d'enthou-

siasme. Si le premier ministre est

à première vue, le plus brillant, le

plus logicien, 11 n’a pas comme Mc-

Donald, la bonne humeur et la bon-

homie communicatives. I! manque

d'élégance, de grâce, de cette flam-

me du sentiment qui: entraîne et

soulève puissamment. Il est fielleux

capable de haine et de le laisser

voir, est aussi trop cassant dans

ses Tépliques, son ironie blesse.

M. King a plug deg qualités de

l'orateur latin, mais 1'éloquence

est devenue chez lui presque un

métier, le fond manque trop sou-

vent. ‘

>

M. Crerar parle les mains dans

leg gousgetsde son veston, il n'a

pas d'élan, pas de gestes, il n’a

pour lui que la clarté d’une expo-

sition calme. C’est maigre comme

représentation électorale.

Ensuite aucun des troig n’a de

passé qui le signale violemment à

l'attention. M. Meighen est le plus

connu, et celui qui a à son crédit

le plus d'oeuvres mais il était alors

sous l'autorité réelle ou nominale

d'un premier ministre, il ne porte

pas la responsabilité directe des

mesures. Les deux autres ne peu-

vent se vanter d’une carrière polï-

tique bien active et bien longue.

ce sont encore des adolescents dans

cette science qu'ils n'ont pas prati-

qués beaucoup, et qui aurait pu les

distinguer d'entre leurs pairs. A

côté d'eux, le peuple ne retrouve

plus les hommes dont il avait l’ha-

bitude d'entendre parler et qui

étaient connus d’Un océan à l'au-

tre. Les Foster, les Doherty, les
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|madiens l'appuient. De côté et d'au

v
a

pays, dans quelle mesure les Ca-

tre, on entend dire que le peuple

craint son radicalisme, ses nouvel-

les jidées,, les réformes qu'il pro-

jette. Il  n’approcherait qu'avec

prudence de la nouvelle organisa-

tion qui a le malbeur de n'avoir

pas à l'heure critique un chef aus-

si brillant que Laurier, bousculant

sous les flots de son éloquence les

consciences timorées et délicates.

Mais dans le fond, on n'en sait;

rien; c'est un élément gros d'incer-

titudes et de possibilités. Aussi les

conjectures sont-elles incertaines

sur le nombre d'’électeurs qu'il

pourrait s'être rallié. Ce parti pré-

sente ses pronostics -qui diffèrent

du tout au tout des autres, inspi-
rég toujours par !'intérét et qui ne

peuvent donner ure idée juste de

la situation réelle.
Et les deux autres partis. quelle

influence ont-ils gardée dans le

pays? On dit assez souvent que tes |

électeurs, en ayant assez du gou-'

vernement Mtighen et un peu dé-

 
flants des progressistes, appuieront; .

les libéraux comme pis aller. Tout

est un pe, probable, mais on ne

sait Tien.

Ce qui rend la campagne présen-

te très compliquée, c'est surtoui

la complexité, de la politique a.

tuelle. Un nombre infini de quec-

tions se partagent l'attention d

public avec les discours des ora-

teurs, mais aucune ne domine le:

autres et ne éera la rjrincipales

celle qui détermine le sort des

partis. L'élection de 1911 s'est

faite sur la marine et la réciproci-

té, celle de 1917 sur la conscrip-

tion; mais on ne trouve pas d'’é-

tiquette juste à celle d’aujourd’hui

Trop de problèmes se posent en

même temps et ce qui est curieux

AUCUN Re se pose d’une façon ex-

clusive, claire et nette, de sorte

que les raisons de voter pour tel

ou tel parti n’apparai «ent pas tout

de suite selon les intérêts de chacun

M. Meighen fait des efforts pour

tout rapporter au tarif. Il n’y ré

ussit pas trés‘ bien. Le public n

sent pas la protection si fortement

menacée qu’on veut lui en donner

l'air, puis on attire et l’on sollicite

si vivement son attention de tous

côtés. “Ainsi les progresistes font

la campagne sur une série de ré-

formes: ils reviennent toujours sur

la “publicité des fonds électoraux

1lg attaquent les abus de notre sys

tème tarifaire et la collusion du

gouvernement avec les grosses

compagnies.

Dans te part! Hibéral, les chefs
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nionistes? Les protectionnistes de

Montréal ont-ils déchainé les élec-

mettre au C. P. R. les chemina de

fer nationaux? On devine des cho-

ses inquiétanies qui se préparent

à l’abfi des regards et qu'on ne
peut préciser avec la clarté suffi-

sante. Mais les partis s’emparent

des rumeurs, en font des certitudes

et Voilà de nouveaux éléments in-

troduits encore dans une campa-

gne compliquée.

I1 n'est pas facile de donner la

priorité à un problème lor-nren

ajoute à tous ceux qui viennent d’

être énumérés les questions supé-

rieures qui. domauen, les intérêts

passagers et’ partisans. Détruire le
parti progressiste en dehors des

trois provinces des prairies, c’est

 

 

portantes de notre politique non

seulement sy point de vue natio-
nal, pour le sort futur du Canad

mais encore au point de vie ma
tériel et financier puisqu'il pous & ¢
accumulé en quatre ans une datte
dejdeux milliards. Des réformes

politiques s'imposent, mails le pare

ti qui les préconise ira-t-il trop lois

Jusqu'ici il y avait une question

de race au Canada, les Angtais con |
tre les Français, question dont les

candidats profitaient aux élections
maintenant il y a la question de

l'Ouest contre l’Est, que les mémes

hommes s'obstinent encore à ex

ploiter, et les liens de la Confédé-

ration en sont étirés jusqu'au point

de brusure.

L'élection du sx décembre se

fera ainsi plus ou moins à l'avoue

gle. Mais elle. aura certainement

accentuer volontairement ou invo-; Cet effet de remettre un peu d'or-

lontairement l'antagonisme de l'Est

contre l'Ouest, le porter à gon état

aigu, dangereux à son p:.ro “me!

qui pourrait un jour être fatal. Au-

cun des prtis ne préconise une svu-

lution de l'impérialisme; et Vim-

périalisme est une des parties im-

dre dans le chaos, de définir leg po

sitions, de signaler les hommes

pour les mettre en vedette, d'ex-

primer la force des partis. Il était,

}temps que ce grand ménage se fit«

LEQ-PAUL DESROSIERS,
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fimée et craignant la Paralysie
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Dérimée par ungros chagrin: jepassaisdésrateess
tières à ne presque pas dormir. Toutes sortes de malaises
8e faisaient sentir et je craignäis beaucoup la paralysie id

= *
cause d'engourdissements dans les bras et les jambes. j'
souvent des indigestions; l'estomac fonctionnait len

‘ Tout ceci m'inquiétait surtout
cause de la période critique qui s’approchait pour moi.$Iol
et était rempli de gaz.

  
  
  

employé les Pilules Rouges pendant un an etma 
ont laissé à chacun la liberté de,

choisir le thème qui luf convenait
ou qui convenait le mieux à ses

électeurs; et c’est une Babel à n

plus s’y comprendre.

M. Gouin demande les suffrages

sur le motif de confiance que les

électeurs doivent avoir en lui, mais

il se garde de dire ce qu’il va taire

M. Lemieux est un peu plus expli-

cite. M. King n'est pas toujours

d’accord avec lui-même. On parle

à peine d'impérialfsme, un peu, de

la dette du pays, des chemins de

fer, de la conscription, de Laurier

du tarif, de l’autocratie de M.

Meighen. On dirait une armée où

chacun est laissé à son initiative

se jetant à l’escalade d’un château

fort. Chacun choisit l'arme qui lui

convient, le moyen qu'il juge le

plus utile, la ruse, le truc qui ré-

Ussira dan& sa position, mais se-

rait aileurs défectueux. La tactique

n’est peut-être pas si mauvaise qu’

rétablie. Je me sens aujourd'hui aussi bien

+
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Les Pilules Rouges guérissent la faiblessedu .
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, J
suffocations, les névralgies. les dérangements, les maux, de on le pense, puisque chaque candi-;

dat flatte ses électeurs dans leurs

convictions, et peut se donner des!

idées qui ne sont point celles du;

parti, ainsi qu'un programe qui!

lui est individuel. |

C'est encore, tout au fond les ru-

meurs répandues sur les intentions

secrètes des partis sur les dessous

de la politique où le regard ne peut

pénétrer librement. Les libéraux

matrice ou des ovaires, les douleurspériodiques et les
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilulé
Rouges sont le remède spécial de la femme; elle peut ke
prendre en tout temps quelles que soient ses >

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous lessoarchande de
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux
du prix, 50 sous In boîte, -

Ce À

 

  

 

  

     

Etate-Unie, sur ,

| Pour toute information et consultation,acressez: 5 4 Borden, les White, sont disparus,

de la scène politique, de sorte que

l'électorat doit faire connaissance:
avec les hommes nouveaux qui ont!

pris leur place.

Ce ‘changement radical dans le

personnel de direction des partis

se complique encore de ce fait qu-

un nouveau parti a surgi et solll-y

cite leg suffrages dans tout le Ce-|

nada. Puissant dans les trois pro-

vinces des prairies et dans I'Onta- |

rio il l'est moins dans le Québec |

ot les provinces Maritimes. On se;
demande depuis longtemps, cepen-!

dant, queile emprise il a sur le]
eu

il 
ce.” L'exécution que nous avon:

‘due à la grandiose et pieuse mani-,
ltestation d'hier ne fera que con-|

firmer ce jugement de Berliez.

é gf§

ont-ils l'intention de s'unir aux x CF CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, iimilée, 214, rue St-Denis,

CONNAISSEZ-VOUS LA

CELEBRE POTION ARTILAITEUSE |
AE

du Dr N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de ie Pocatière, P. Q.

C’est le Plus Grand Nettoyeur et Purificateur-
du corps et du sang. Le secret de la santé est de se tenir
ls systèmes en parfait ordre par le don fonctionnement des
intestins et des reins.

INDICATIONS: Sevrage, ôter le lait dans les membres
et 1e sang, le temps de 1a grossesss, fausses couches évitéee,
fambes de lait, maux de matrice, retour de l'Age, hydrop!-
sie, mal de reins, rthumatismes, éclampsies, impuretés du
sang de toutes sortes, le trop d'embonpoint, la constipation
ot 1a manvaise digestion.

Remède absolument fnoffensif. II agit en nettoyant
les intestins, les reins et je sang. Consultations gratuites
verbalement ou par écrit. Envoyez-moi $2.50 et je vous
enverraf le traitement qui convient dans chaque cas.

AGENTS DEMANDES

Fes
 

 

Dr N. A. SIROIS, FE"-
J'ai essayé un paquet de votre

Potion Antilaiteuse qui m’a fait en
très grand bien; aujourd'hui je poux
manger à peu près tout ce que je
veux. C'est pourquoi mes amies vaue

lent l'essayer. 81 vous voulss m'en
envoyer cing paquets que vous empl
dierez à

Madame Eva ROY,

Boîte 179. Fort Frances Ont,    
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“LA SITUATION POLITIQUE
PÉRIODE FORT MOUVEMENTÉE
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La mise en nomination des
candidats confirme les prévisions

Que formuluient 19, observateurs

désintéressés: jamais situation

aussi mêlée ne s'est présentée

aux électeurs.

Sans les apparences d'une lut-

te as&2z simple— ceile des deux
vieux partis— nous avons (ou-
jours eu deg réalités plutôt com-
plexes, Ainsi, il y avait, sur

maints points, une grande diffé

rence, dans le corps même des

partis, entre libéraux et conser-

vateurg des diverses provinces.

Cette différence subsste: person-

pe ne doute de l’opposition radi-

calg de vues qui existe, par ex-

emple, sur maintes questions, en-

tre MM. Normand et Edwards,

membres du méme cabinet et 1'-

@n pourrait noter dans les rangs

du parti libéral officiel d'ausst

fortes diveggences de vues. A-

près surtout Ja rentrée au ber-

cail d'une proportion des cons

criptionnistes de 1917.

Mais à cetle vieille différence,

que dissimulaient plus ou moins

les apparences d'unités officiel-

les, s'ajoutent aujougd'hui des
divergences publiques,

tes, dout personne ne

contester l'importance. La plus

considérable est naturellement
celle des Progressistes de l'Ouest,

songe à

éclatan-

disait qu'on ne s'atçend, point à
ce qu'aucun des trois partis ob-

tienne une majorité de gouverne-

ment.

H y a plus. Le même corres

pondant déclare que ‘M. Meigheu

fet M. Crerar ont tous les deux à

faire face À de dures batailles et,

; comme M. King, devront, pour

rentrer au paivement, livrer une
rude bataille”— ce qui laisse
| supposer que les trois partis  
couronnés dg leurs chefs.

dans la crise politique

I'élection du 6 décembre.

présente qu'une phase.

Si, comme le prévoit la Gazetr
Ye, aucun des trois partis n’em-
porte une victoire décisive, tout
de suite s'ouvrira des négocia-
tions, des tratactions, des allian-
ces.

actuelle,

ne re-

La victoire ou la défaite per-

sonnelle des chefs jouera dans

cette phase un rôle considérable.  Si M. Kihg et M. Meiglen dis-

paraissaient dans le remous par
exemple, l'aventure faciliterait ‘
singulièrement ‘la besogne de!
ceux qui Trévent d’uné alliance’
entre protectionniste, libéraux et |
conservajeurs.

et la situation est telle que ce

matin encore le correspondant

spécial de la Gazette a Ottawa

DES PROFITS SCANDALEUX PAR LES
% 4, 4a kr CHEMINS DE FER DU CANAI

Winnipeg. 24 Devant ia com- ses produits à des prix qui sont ce
IDission des chemins de fer H. J. Sy d’avant la guarre 0 uau-dessous ¢
mington représentant les gouverne ceux d'avant guerre, Les taux
ments du Manitoba et de la Saskat. transport de Calgary à la tête de.

Nous ne faisons qu'entrer, on |

tout cas, dans une période parti-;

culièrement mouvementée.

G. P.

 

 

chewan et ies Graln Growers Unis sont de 62 1-2 p.c. pls élevés qu'en -
à demandé des réductions sérieuses , 1917, c de Winnipeg, 80 pe. plus |
et énergiques pour les taux da trans ‘élevés. Avec le blé à une piagtre
port du grain dans l'Ouest. Il @ dé ‘a fertuler est incarable aujourd‘
elar6 & ce pr--ss que ¥industrie hul de payer les charges qui pèsent
faucière de Ouest - lagriculture sur la production, Il prétend que les
était à la veile de a ruire com-:chemins de fer se hâtent de trans
—était à la veille de la ruine com rorter 1e grain cet eutomme afin
najent la campagne pour la ville et

que les chemins de fer dans le

transport d ugraÿt faisaient des

profits absolument usuriers se chif

frant à 351 p.c. de Calgary et à

451 p.c. de Winnipeg.

M. Symington’ a rappelé qu‘ume

“"Semande”semtlable'avait été faite

en avril dernier mais qu'elle n‘avait

donné aucun résultat tangible, Il

estime cepdndent que la commis-

sion ne peut différer plus longtemps

cette réduction. La propriété finan-

cidre de l'Ouest Canadien et du Do-

minion en général ,aussi bien que

tes chemins de fer qui prélèvent ces

droits scandaleux, s‘en trouvent af-

fectés.
L'agriculture veut maintenant

de faire le maximum de profits, sa-

mécessairement baisser.

le tranport du grain à 1a tête des

lacs, ils ont aussi ruiné plus de fer

miers que les années précédentets.
Même divisés par tuatre, ‘leur pro-

{its seraient encore usuriers, affir-

me l'avocat, qui ajoute que les che-
mins de fer admettent qu‘ils font

tous leur profits pendant la saison

de l’automne consacrée au trans-

prt du grain.

A la fin de la séance, la commis

sion a annoncé qu'elle suspendait

‘sa décision jusqu‘a une nouvelle a4-
-dition qui aur& lieu prochainement

à Ottawa. 
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| DU MINISTERE DU COMMERCE

 

Le Auméro courant du Bulle-
(in Hebdomadaire, .du Service

do Renseignements Commer-

ciaux, daté le 21 noyembre, con-
tient une table qui indique: (1)

les articles exportés par le Cana-

da aux Etats-Unis affectés: par

l’Acte avec les taux respectifs de

droit; (2) quantités et valeurs

de ces articles exportés en Octo-

‘bre, 1920, en comparaison avec

teux exportés en Octobre, 1921

le cinquième mois de l'opéra-

tion de l’Acte du Tarif Supplé

mentaire; et (3) quantités et va-

leurs pour les cing mois Juin-

Octobre, 1920, en comparaison

avec la période correspondante

en 1921. Pour le mois d’Octobre,
1921, la valeur. des exportations

canadiennes aux Etats-Unis af-

fectées par ce “tarif était $7,329

028, contre $28619,682 pendant

le mois correspondant de 1820;

et pour la période de cing mols

Juin-Octobre $17,399,096 con-

tre $62,166,044. Lez articles sui-

vants indiquent des diminutions

pour la période de cing mois de

cette année en comparaison avet
ia période correspondante de l’-

année. dernière: deurre et subs-

tituts: 1,285,085 livres contre

4,105,432 livres; boeuf, veau,

mouton, agneau ou porc, frais ou

congelés; 12 627,5000 livres con-

tre 19,966,200 livres: viandes de

toute” sortes préparées ou en

conserves, mn.o.p..: 601,525 H-

rres contre 1,707,420 livres;

Init, frais, 647.482 gallons con-

tre 921,382 gallons; lait, pré-

servé ou condensé ou stérilisé 1

195,885 livres contre 8,864,725

Mvres: bestlaux, 59.750 “têles

contre 141,685 êtes; brebis 62,

873 totes contre 106.102 têtes;

patates 293,229 minots contre

792,845 minota; blé 3,401,816

  
 

minots contre 9 965,010 minots;

‘farine de blé et semouls 58,173
* barlls contre 216,912 barils;

laine 102,986 livres contre 1,

987,766 livres. Parmi les articles

( Yui indiquent des augmentations

en exportations sont: À
substituts: 1,241,864

tre 364,689 livres; graine de’ lin

1.076,482 minots contre 594,257

minots contre 594,267 minots:

© 44u.025  barrils contre

17458 barrils, et mélasse 5565.

gallons conirs 356,888 ga:dsl

lons.

I CONDITIONS EN ITALIE
Corlssire dt Commerce

Monsieur W. McL. Ciarke de Mi-

lan, rapporiz que les vane-emcioj

en Italie ont augmenté de 8,12

pour c2at pendant Septembre et

atteignent an total! de près d'un

demi million quoique Ja situa-

tion dans les industries textiles
indique une amélioration. La si-

tuation financière est meillaure.

Le commerce de soie, des pro-

duits chimiques et dc, produits

.
1072

rable du commerce a été quelque

peu réduite.

MARCHE POUR LE POISSON

Le Commissaire du Commerce

Monsieur W. McL. Olarke rap-

porte que l’effet d'un tarif de

guerre entre l'Espagne et ia Nor-

vège réduit les importations de

morue en Espagne venant de la

Norvège et présente une occasion

aux marchands de poisson cana-

diens pour Un commerce perma-

nent, pourvu que l'on ait les con-

ditions requises.

BOIS DE LA RÜSSIE.
Le Commissaire du Commerce

IL. D. Wilgress rapporte que plus

 
 

fromage et“
livres con-

(M

chant bien que les prix doivent |
S'ils onti

brisé les records précédents dams |
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de 14 chargements de bois de, merce de la farine. En 1913 les:

charpente ont été exportés de la Etats-Unis ont fourni 750,000 et |

Russie & la Grande-Bretagne ;le Canada 300,000 tonnes de fa-

vcadant les derniers mois. Les rine aux Indes Occidentales et

chargements cousistalent dz bois | depuis que la Convention est en-
blanc de 2% et 3 pouces d'é- ; trée en vigueur les importations ‘
lbalsseur et du matériel de 4 pou-‘des Etats-Unis ont baissé forte-,

ces de bonnes longueur moyen-!ment et le Cunada fournit main-
nes. Le bois de charpeute a été tenant à peu près les trois-quarts

promptement pris par des cour-,«e toute la farine e:nployée duns

f.ondres ep Hull au prix les Colonies du Sud.

de £27 à 48 par type. CONDITIONS EN AUSTRALIE
MOISSONS DE L'ANGLETERRE | Le Commissaire de Commerce

perfs i

 Le Commissaire du Commerce,| de Melbourne, Monsieur D. H.

Monsieur Harrison \Vatson, de| Ross, rapporte quz les condl-;

Londres confirme l'Impression : tions favorables du climat des]

précédente du Ministère

de l'annés en Angle son ont eu pour résultat un com-

terre et le Pays de Galles, et que, {merce actif dans les districts de
Et l'on voit tout de suite que, |8Yec l'exception des moissons de. l'Australie. De grosse provisions

foin, qui sont très petites, les au- puis plusieurs mois à de hauts

tres céréales ony moins souffert . prix sont encore entreposées, et

de la wécheresse que l’on avait | dans quelques cas sont réexpor-

cru, quoique les produits solent de marchandises, achetées de-

au-dessous de la moyenne. tées aux pays d’origines.

Le Commissaire du Cuommercs, La période de la défection n'-

Monsieur E.H.S. Flood, de Bar-|est pas encore expirée et aucun

bados rapporte que l'effet de la rétablissement substantiel dans

Convention des Indes Occidenta-|ie commierce ne peut être anti-

les et du Canada se fait sentir |cipé au moins jusqu'à la fin de

particulièrement dans le com-{ décembre, quoiqu une demande  

DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 26 NOVEMBRE 1921.

: étounante dans son oeuvre de reld

d’Agrl- mois du printemps stimulant la ; industrie, accaparée par les fabrica

. culture que le blé est la moissor croissance de la prochaine mois-jtivn#, nécessaires à la guerre, a-
pourraient demain se trouver dé-!courante : sultat

© Û

LA FRANCE SE RELÈVE NOBLEMENT
AU POINT DE VUE ÉCONOMIQUE

La France progresse d‘une façon

  

importations 38 maintint à plusi.

eurs milllerds de francs.

Cette désastreuse baïance com-

merciale s‘enfla d ufait du çhange

qui entrainait pour paiement a 1
des achats faits a l'étranger des dé-

boursés de 100 à 200 pour cent supé-

rieurs au cours normal de la det-

te nationale. "

Or, il ressort des statistiques of-
iiclelles récemment parues que,

pour les quatre premiers mois de

l'année courante, la France a réus-

si, non seulement à rétablir l'équi-

libre de ses échanges, mais enco-

re à obtenir une balance commer-

ciales en sa faveur de 282 millions

d efrancs.
L‘année dernière 1920 pour cet-

te période, le commerce extérieur

de la. France se soldait par up dé

= ticit de près ue six miiliards de

pour des renseignements concer-{francs. Ses importations dSpassai

nant les industries canadiennes, jent dix milliards, ælors qu'elle n°

et les sources de produits de ca-|avait exporté que pour quatre mil-

ractère varié est évidente. ards.

vement économique; l‘une des preu-

ves les plus convaincantes en est

son conmuerce extérieur.

Comme les autres nations, et plus

que toute autre peut-être, en raison

de son territoire, la France avait

dans des proportions formidables

ses importations, tandis que son

vait pratiquement dû cesser ses ex-

portations,

L‘armistice conclue, les dégats

st dévastations eublis, aussi bien

que les tranformations économique

à acemplir pour rentrer dans Ja

forcément une longue et laborieu-

se période de rajustement économi-

gue, durant laquelle l'excédent des

  

————  

 

‘008 importations et exporté pour

 

Cette année, elle & réduit à sept

milliards cent millions de francs

sept milllards quatre cent millions

de francs,

Ainsi, d'une part, la France a
réussi à réduire ses achats de plus
de trois milllards; d'autres fart
elle est parvenue à vendre trois
milliards de plus de ues produits.
-1 n‘est point nécessaire d'insis
ter sur ia signification de sembla-
bdles résultats" ils témoignent trop
clairement de l'énorme effort réali-
sé per le peuple francais.
Un autre indice du succès’ obtenu

et celui-là peu connu, c'est le fait
qe depuis le 30 septembre 1920, lat
France a réduit sa dette extérieure
de 2,796,000,000 de francs, ce qui
représente en dallars, au cours du

change, un remboursement de 53)

millions de dollars durant les sept
mois de septembre 1920 au 30 avril

1921.

L'oeuvre de répupérätion n&
nale a marché de pair avec l'ueu-’

vre du relèvememt éommercia!.

Les mines du nord donnaient, en

 

?

malgré leur complète destruction
par l'ennems. atteignalent déjà23

pour oent du rendement de 1913

On doit donc conclure que le Frau

ce a accompli en ces deux années

de Paix une oeuvre qui, par se mé

gnitude et en raison de l‘effort ex-

igé, est digne d'être compaerég à

sa merveilleuse oeuvre de guerre.

La France se montre dans cette

lutte aussi grande, aussi vigoureu-

se et effective que dans l‘autre.

_ J. 0. DUBUC
rr
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tes inférieurs te désobéiront.

—————er—————

—Beaucoup paraissent “aire, qui,

tout au contraire, défont.

—PEPTONINE—
réussira 3 proourer vigueur

et santé à votre bébé lors

même que toute autre Hour-

riture aurait faillf. Essayez

 

 

 janvier1921 un rendement équive-

lent à 43 pour sent de fa produc- tion de 1913, zelles du Pas de Calais

PEPTONINE. 
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Pourquoi ne pas
"I y adouble avantage à ce faite:

1. Vous permettrez aux boutiques
leurs employés au travail continu dans
seraient mis à pied.

7
#

memes

tuation difficile du chômage. Voilà qui est splendide!

faire Répare
2

de réparations de tenir
une saison alors qu’ils

s’unissent pour vous prier de
 

AUME

Wellington.

AUTOMOTIVE EQUIPMENT SHOP, Accessoires, 290

 alimentaires monire una plus

grando activité et quoique les

importations continuent à être
nombreuses, la balance non favo-:

|  

IEPAIR GARAGE & MOTOR SALES, Boutique de Réparations, 404 rue

AUTOMOTIVE SALES & SERVICE LTD. Marchand de Réo, 810 rue Sparks.

AUTO VARNISHING & TRIMMING SHOP, Peinturage, eto. 200 rue LeBreton.

/ ” .

LUSIEURSappelsont été faits récemment pour faire exécuter divers ouvrages à la maison afin de soulager la si-

Mais il y a une classe dans Oftawa qui peut contribuer plus que sa part en faisant simplement exécuter MAINTE-

NANT de l'ouvrage nécessaire au lieu de le différer à quatre ou cinq mois.

LES PROPRIETAIRES D’AUTOMOBILES---GROS ET PETITS
Qu’avez-vous fait les années antérieures? Vous remisez votre auto dès que l’hiver se fait sentir et puis, au premier

souffle du printemps vous vous dirigez aux boutiques de réparations pour la réfection, l’ajustement,lé repeinturage, et
les cent et un ouvrage nécessaires pour le remettre en état pour un autre été agréable.

r votre Auto Maintenant?
“Vos obtiendrez les réparations et les ajustements ne-

cessaires avec plus de soin qu’il est possible dans la presse du
printemps, vous aurez votre auto prêt pour une promenade au
premier jour printanier, et vous éviterez un délai inévitable.

LES PROPRIETAIRES D'AUTOS DOIVENT COOPERER
Si l’on ne veut pas que ce corps important d’ouvriers en réparations s’ajoute à l’armée des sans-travail.
Tout le Commerce d’Automobiles d'Ottawa appuie ce mouvement pourinviter les Propriétaires d’Autos à faire exé-

cuter tous les ajustements, réparations et peinturages nécessaires à leurs autos MAINTENANT au lieu du printemps.
Tout homme employé constitue un actif tangible pour la communauté — une contribution à la prospérité générale

Le sans-travail est un malheureux frein sur les roues du commerce.

Aidez vos concitoyens --- aidez à la prospérité continuelle de la Ville, par un peu de prévoyance, en

faisant exécuter un ouvrage MAINTENANTqu’il vous faudrafaire exécuter plus tard.

Chaque Auto réparé durant l’Hiver aidera à tenir un homme à l'ouvrage
Les marchands, magasins d’accessoires et boutiques de réparations suivants sont absolument à votre service et

ow
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IMPERIAL OIL CO., LTD.

rue Sparks.

      
Huiles, etc. 310 rue I'crey.

JUST MOTORS LIMITED, Marchands de Ford, 245 rue Queen.
KEYES SUPPLY CO., L'ID., Accessoires, 282 rue Sparks.

HORNER MOTOR SALES, Marchands McLaughlin, 175%, rue Puincipal®dm
INDEPENDANT BATTERY CO., Batteries, 277 rne Slater.

—Ouvre ta conscience en tows—
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BANK STREET GARAGE, Ioutiaue de Réparations, 855 «ue Bank. M. LANDREVILLE, Taxi & GARAGE, 84 Albert :
BATTFRY ENGINEERING & SUPPLY CO., LTD., Batteries, 480 rue Bank, CHARLES LEDUC,Marchand d'Oldsmobile.224 rue Sparks |
BARBER MOTOR SALES, Marchands de Coiumbia, 143 rue Albert. McDONALD BROTHERS, Garage, 428 rue Kent, ’ :
REACH MOTORS, LIMITED, Autos Nash, 180 rue Albert. STEWART McKAY, Marchand de Packard, 49 rue Metcalfe. |
BYTTER BATTERY SERVICE, Batteries, 374 rue Sparks. 3. G.McGUIRE, L1D., Garage, 377 rue McLeod.
THOS. BIRKETT & SON, CO., LTD., Accessoires, rue Canal. McMULLEN-PERKINS, LTD., Machinistes, 438 avenue Laurier outst .
BRITISH AMERICAIN OIL, CO., LTD., Huiles etc., 324 rue Preston. J. C. MacDONALD, Pneus, etc., 72 rue O'Connor. .
BLOUNT GARAGE, Réparations, rue Bank. MOYLE & O'HARA, Marchands de Chevrolet, 102 rue Maisonneuve, Hull, Québc:.
FRED CAMPBELL, Réparations, 184 rue Slater. OTTAWA CAR GARAGE, Tout pour les Automobiles, 332 ruc Albert.
CAMPBELL MOTOR SALES, Marchands de Ford, 134 rue Bank. OTTAWA MOTOR SALES, Marchands de Dodge, 801 rue Bank.
CANADIAN FAIftZ2ANKS-MORSE, CO., LTD., Accessoires, 41 rue Bank. PINK & BLACKBURN, CO., LTD., Marchands de McLaughlin, B01 rue Sparks.
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., LTD., Accessoires, 180 rue Bank. F. H. PLANT, Peinturage, 107 rue Murray.
CAPITAL TIRE SHOP, Accessoires, 290 rue Sparks. W. A. RANKIN, LTD., Accessoires, 410 rue Bank. \
F. B. CARLING, Marchand de Paige, 266 rue Sparks. RIDEAU BATTERY SERVICE, Batteries, 265 rue Rideau. ;
W. J. CARSON, Pare.brise, etc, 203 avenue Laur ler ouest. RELIABLE RADIATOR CO., Réparations de Radiateurs, 114 rue f.you.
HUGH CARSON CO., LTD, Pneus, 72 rue Albert. ; N. A. RONDEAU, Peinturage, 408 rue Wellington.
CENTRAL VULCANIZING CO. Vulcanisation, 82 rue O'Connor. 18 W. E. SCOTT, Accessoires, 48 rue Montcalm, Hull, Québec. |

1 I 2), ! $ f cr rks. STANDARD WAREHOUSING & ME N . a) SRC
DOMINION RUBBER SYSTEM (QUEBEC) LTD. Pneus,488rueCooper. 16 rue Edgar. ROANTILE CO, Huile à Moteur suny
DOMINION AUTO RADIATOR EX. , Réparations, rue eau. N GARAGE, Ré ti Peint . >
JOSEPH DUFOUR LIMITED, Peinturage et Réparations, 249 ruc Rideau. HIGERTIRECO Pneus,Immeuble BonneSatie Bevk. !
DCNLOP TIRE & RUBBER GOODS CO... LTD. Pneus, 812 rue Sparks. WELCH & JOHNSTON, Batteries, 474 rue Bank. t
EMERSON-THOMPSON, LTD. Marchands de Cadillac et Overiand, 303 rue Bank. WESTBORO! GARAGE, Réparations, Chemin Richmond. }

FRISBY VULCANIZING CO., Vulcanisation, 86 rue Lyon. A. WORKMAN & CO., Accessoires, 800 rue Sparks. i
GUTTA PERCHA £ RUBBER LID., Pneus, 219 rue 8parks, N TIRE SHOP, Pnens, 510 rue Bank.

GOODYEAR TIRE & RUBBEK CO., Pneus, 280 avenue Laurier ouest. . :
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i LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 26NOVEMBRE 1921,

 

| “FETONS LA SE: ROBES DE SERGE ET DE TRICOTINE
a CATHERINE” Si vous désirez vous’ Frbeurer une élégante robe “de drap
i Ps pour le bureau ou l'usagegénéral, vous farez hiën'de’ne pas

Los étudiants Canadien Frau- manquer de profiter de ‘ceHlegci. Billes sont”d'hne confection
als de l'Université d'Ottawa a- très juvénile, en effet de ligne droite, longue-taille et mandarine,»

Cals dans les teintes de gris, rouge et bleu, des piqûres agrémentant

 

MANTEAUX DE VELOURS: E CHOIX *7
Ces manteaux sont“ du genre que les dames préfèrent pour

l’usage général. Ils sont élégamment confectionnés en effets de
ligne droite et enveloppants amples, avec ceinture ou écharpe
boucle, avec d’attrayants collets en pareil, que vous pouvez por-
ter avec vos petites fourrures ou avec un collet de Beaverine,

 

valent Jeudi Bohana quelques-unes de ces robes, Flanelle rouge, boutons de cuivre, Opossum teint, en teintes PelucheLister,t ut Jouappricieren

annuel de la Cran ; broderie uppasition soutache, se trouvant sur d’autres, embel- Ravissants manteaux de Peluche Lister, tout doublés, se trou-
Un succulent goûter, honoré ! lies d’une étharpe boucle en pareil ou vant dans la série. Antérieurement jusqu’à

d’une attrayante ceinture de cuir rou-
ge. Antérieurement jusqu’à $18.00.
Maintenant,

de Sa Grandeur

Mgr C. H. Gauthier, fut servi à.

plus de quatre cents convives,:

touz professeurs et élèves de !’-

A Uni-ersité. À

' Cu goûter fut suivi d'une ma-

gni.lque séance récréative duul

voici le programme: i

1. Fanfare de l’Université

2 Discouïs du Président, M.J..

Rousseau.

3 Hommage à Ste-Catherine. |

Choeur des philosophes.

4. Trio—Piano, violoncelle et.

ds la présence $49.50. Maintenant,

$29.95 |
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Suggestions de Cadeaux pour
Lundi chez Freiman

 

Violon— Prot. J. Beaulieu, 2,

. A. St. i t E. Gosse-| ° °

po SARE Offrant les Meilleures Valeurs aux Plus BasPrix en Manteaux,
Chanson de la grive.

8. Chanson M. L. Chevrier.

M. O. Lemieux au piano ;

&. Duo de cornet R. P. Paquet- if

te et M. l'abbé J. Pelchat.

7. Chanson Sancta Maria M.R.

Perras. +,

M. O. Lemieux au piano. ;

8. Trio. Flûte, violoncelle et il

Robes et Jupes pour Dames

Manteaux Tout Doublés de Soie, avec Collets de Fourr. p. Dames
Gros manteaux chauds, en modèles ligne droite, et gros modèles enveloppants avec

manches amples en vogue, faits de Bolivie souple et Velours de laine, joliment garnis de
piqûres, boutons, têtes de flèches, ete., et collets de riche fourrure de Bcaverine, Phoque.

 
   

     

  
   
       

  

      
    

  

   
  

   

 

  
  

   
  

       
  

: ; j Opossum naturel et teint, en bons coloris recommandables d'hiver. Antérieu-+ $42.%
viol@a— R.P. Lajeunesse, MM. In rement jusqu’à $85.00. Maintenant. Ce ee eee 610 een ea 20004
R. Sabourin et E, Gosselin. I.

9. Quatuor. RR. PP. Cornel- J
NN

lier, St. George, Gravel et Pa- a ‘
RAS S Le d L &

quette. ; | ’ peciaux de Lunai
10. Comédie— Un  déraille- |§ 200 Grandes Nappes N, \

ment de chemin de fer.

11. Fanfare de l’Université,

12. Danses canadiennes.

:

; +

Battenburg EA pour Hommes - P

Dimension 45 pes et 54 pes. Chandails pour HommesManteaux d'Hiver

 
138... . 2727 °

* 1 st pas trop de bonneheu. Vente spéciale de chandails
Oo CANADA LEnospasLo ce dont vous Remarquez ces Aubaines . ; pour hommes, faits de laine

“Un déraillement de chemin de avez besoin pour Noël. Une > > Manteaux d'hiver de Silvertone, Velours, union de bonne qualité, dans

ter.” nappe Battenburg constitue Phénomeénales en les Plus et Homespun, luxueux collet d’Opossum na- esorsod oe* Br
Personnages. u tours uncadeay CDRà N | > ‘turel et teint, ou collet tempête en pareil, Lundi, ’ $3 50

Tessard iy vise i $3.50. Spécial, $1.98 ouvel es Jupes Rayees tous dans les nouveaux modèles de la sai- CHACUN, + « 010: = °
atinot M.H. Viau. d lundi . . A ;; . a , son, effets de ligne droite et dos ample, finis ….

Lambertin M.E. Wissel |} i et Plaids de Fantaisie avec une touche de broderie, remplis, 1é- Véritable Flanellette :
Tardieu MA. Parent. i’ SATIN CHARMEUSE Jupes de confection main, de serge, Pru- t a flech bout ' | Teezledown de la A !
Cruchon M.E. Guindon, FRANCAIS NOIR ET nella, Velours et tissus tricotés du tout pre- . u e wo i, à vo et piqûres. Tous Meilleure Qualité tes tel

“ isti M.M. ! ST ix, © ison de co- attrayants. i-do 6 - outes les nouvelles teln-Baptistin 1.M Bélanger| BLEU MARINE, 40 PCS mier choix, en attrayante combinaiso tray _ Mi-doublés ou chaudement dou n
loris, dispositions plaid, rayures A semis ou tes et couleurs. Tous les vé-  

 

  

Cette séance et ce banquet or-. ; bE pié entier. ‘hiver. _ € 8

ganisée par Mrs. les philosophes Un achat opportun de ce sa- insertion de rayures entre les plis. Mdde-  Dlés en entler, teintes d'hiver. Antérieure tements faits a un prix qu'il
i , . a" {in Charmeuse francais de qua- les tailleur unis et ravissants modèles plis- ment jusqu’à $35.00. vous est possible de payer. Va-

désireux d'honorer par là, leur a lité supérieure. Qualité de sés, rieilleure valeur en ville. Antérieure- . . Maintenant 21.95 leurs courantes jusqu’à $4.50.

glorieuse patronne avaient été # ; ix. Ty oP ment jusqu’à $25.00. $ ( ) I MRL Spécial, $

confiée au comité suivant qui a- 5} pore, choix. Tres Speci) Maintenant, . . 8.50 Lessiveuses Boilers Confortables chacul, «co: te te ww 2.98
q la verge, $2.95« 2 se, plus sincères remercie- I:

ments à tous ceux qui l'ont aidé
dans l'organisation de cette fête #
re famille, en autres: Les RR.#
PP. Allard Paquette et Senécal. |g

Comité. D
Directeur R.P. Legault et M.J.

Prof. de disc.

Président

! Secretaire

Trésorier |

Manteaux d’Ecolière
Pour fillettes de 8 à 14 ans,

faits de tissu tout laine, bien dou-
blés en entier, dans les coloris
de gris foncé et brun, élégante
confection. Rég. $15. $
Spécial, lündi, . 9.95

Vêtements pour Enfants—Au
Deuxième.

JUPES DE TWEED FONCE ET
SERGE MARINE RESISTANTS

Jupes du tout premier choix. qui donne.
ront un splendide user pour le bureau et
l’usage en général. Les jupes de serge sont
toutes faites dans les modèles plissés, tan-
dis- que les jupes de Tweed ont d'attrayants

dos à remplis, poches crevées, ceintures dé-
tachables, garnies de boutons. Antérieure-
ment jusqu’à $5.95. . $2.95

Maintenant, . . . . +

Sous-Vêtements de !
Laine Epaisse
A votre propre prix. Com.

binaisons tout laine, faites de
laine du Canada de haut ton,
par des confectionneurs caua-
diens
jundt, Poe nN $2.98

Sous-Vêtements Tout Laine
de Deux Morceaux
A tricot plat ou à côtes.

Seulement 25 lessiveuses

(boilers) à fond de. cuivre

grandeur régulière et garan-

ties de lère qualité.“$

Indi seulement . 1.98

Articles de Ouisine— Sous-sol.

Jupes Tweed et Plaid

de Laine de Choix

Les jupes de plaid de laine'sont faites dans

les modèles plissés eh vogue, les jupes de

Tweed sont dans le genre tailleur uni. Quel-

ques ravissantes jupes déclassées de Velours

1000 VERGES DE.
FLANELLETTE Pe
BLANCHE SAXONY
EPAISSE DE 27 POUCES

Spécial, lundi, 18c

la Verge, .. ec. ow ie: +: +

Tissus a la Piéce—Au Deuxiéme

    M.J. Rousseau.

+ M.A, Parent.

M.A. Lajeunesse.

ler. Conseiller ME. Thomas

  
 

     |
rayé et de soie souple drapante se trouvent Lundi, $1 792ème Conseiller MW. Rain. || : ° 4
aussi dans le lot. De véritables aubaines, le vétement, . .... *ville. Ce- Pupitre pour Dames Berceuses
Antérieurement jusqu’à $9. 95. 5,95 Articles pour Hommes—Aumeer
Maintenant ... .. Rez-de-chaussée.. r» r

VAANSWAN,ON AUTORISE \ Pupitre pour dames, dessus pour Bebés SAM ww

~ LEPORTDE
- CES DECORATIONS

 

 

plat de 34 x 19 avec un spa-

cieux porte-papeterie mesurant

13% x 6.pcs, et un spacieux

tiroir. Cetgenre particulier de

pupitre se présente en trois fi-

Bois dur de choix, dossiers
rail, sûre et confortable, rou-
ge. Donnez votre commande
aujourd'hui car la quantité en
est limitée.

 

omer des Fouourrures cette Année

 

Royaume des Jouets

 

| (Spécial au Droit)

Par’s. 25:— Le port des décora-'B

tions pontificales sur la rue et dans

| sg c.rémonies publiques, prohibéf

nis, ivoire, gris ou
noyer. Spécial, $27.95

“ Matelas
depuia la séparation de l'Eglise et

de l'Etat, vient d'être permis. Mon Chaise Haute -
sieur le comte de Montenon, cham-|| ° Couches de FeutreA ; 7

i 5 À sl C’est notre matelas spécial *bellan secret de Sa Sainteté vient | pour Bebés de Preiman couche de foutre,A

$1.39Spécial,

Quand un garconnet s’amuse avec un Meccano, il
s’initie à tout un monde de récréation et d’intelligence.
Pas un garçonnet qui s’intéresse au jouet Meccano ne
peut se mal conduire. Il lui enseigne l’ordre et le soin.
Les parents qui s’intéressent à la conduite de leurs en-
fants devraient étudier soigneusement les possibilités
qu'offre le jouet Meccano. Les jeux
Meccano se chiffrent aux prix de ..... $1.50PLUS

 

Manteaux de Phoque Elect.

Garnis de Martre d’Alaska

i
|
     
   

   
   

:
3

Jeux Meccano pour Garçonnets

:
:

  

 

de recevoir une lettre de Son Ex-if fait de pures, propres et hy- x 5Paris. Mgr. Cerretti,ovens papal |} Chaise haute pour bébés, fi- giéniques souchesde feutre, re Régulier $200.00. $149.00

Paris, disant que lr gouvernement À i couver e cou artistiquq il ni doré, faite avec un support épais. Nous recommandons M Pour
français a donné des ordres per- f robuste, complète avec plateau

‘ mettant le -port des décorations 5 de sûreté. Spécial $2 98
pontificales par toutes ‘les person- PR eee °
Des en faisan’ ia demande au Grand, T

Légion

notre Matelas Couches de Feu-
tre pour donner des années de
service. Toutes les dimen-
sions.
Spécial, $10.65

VV

Spécial pour Lundi
Lundi nous ferons une vente spéciale de Brouettes;

une demi-douzaines de différentes marques: joues des
brouettes robustes, $1.19 ;jusqu’à $2.19‘Marquées spécialement à ..…

  

     

Manteaux de Mouton de P.
Faits de peauxdu tout premier choix: Nyà

    

  

  

  
  
   

  
  
   

   

   

  

    

Moubles—Au Troisième.
, Chancelier de la d'Hon- N
neur.

VAUDREUTE=QUE.

40 pes de longueur. Garnis de Martre
d’Alaska. Aussi garnis en pareil. Ri-

© Sis0.00spears oo $375.00

 

Royaume des Jouets — Au Troisième.2,000 Sous-Vêtements 500 Blouses de Voile

 

k PARURES DE $
| M. AdrienPharand quole Cana-il D PHOQUED'HUDSoN  FOURRURE POUR <
da représente à tant comme un fido E Tricotéspour ames 500 attrayantes nouvelles blou- ENFANTS,

Rat Musqué facon Phoque
Garnis “de Martre d'Alas-

ka et Castor. Régulier $7.50, $8.50

fa0$297.50 et$9.50
COUVERTURES DE

ses de Voile blanc et de couleur,

modèles à manches Tongues et

courtes, garnies de dentelle et

d’organdi. Tailles 36 à 44.

Spécial, lundi, "9%

Doux mills “sous-vêtements pour

dames, tous de première qualité et

de bonne. confection. : Gilets en mo-

dèles à encolure haute et basse, avec

. M  marehes courtes ou longues, aussi

les électeurs par le temps qui court @ sans mänches; caleçons longueur à

Une Splendide Valeur en

Rideaux Nouveauté
Un très joli petit rideau d’une splen-

dide valeur. Fait de bonne étamine

Carpettes

de Velours
‘bien un sincère Jibéral. Voici “la @

déclaration qu'il a faite le jour de À

1a nomination, elle vaut bien des2

pour Foyer
Je reconnais M. MacKenzsie King Ÿ la cheville pour assortir, genres fer- : fh ca a Vs ] d R d FOURRURE BLANCHE (Crim) d'une belle apparence; joliment

comme mon chet politique, et si if més 8 ouverts: bouffantesroses, /BLOUSES DE SOÏE : Ltoles de Renar $750 :

| “ta ot auxgenoux. En ve ee ;
Seulement 59 Carpettes

M. King est défait dans son comté la taille et aux genoux. “En vente
u p

de Velours anglais, en
très attrayantes disposi-

200 blouses de soie blancheen
vente, lundi, à ce très bas prix.»

Blanc d’Islande, le six décembre et que je sois iu]

“en fa favelr gi leg électours me le
en trois groupes a

BONNETS DE FOURRURE tions et teintes. Celles-
permettent. | “98e, $1.39 et $1.98 I y,a de ravissantes, blouses. de. Régnlier $10, POUR ENFANTS TISSU OMBRE ci sont garanties à surfa-

Ce ne soient pas !à les paroles A dessus avec: de ‘fascinants plax- € ° $T,50 Lapin 53.50 Pour draperies de dessus, coussin °° de Worsted ei de co-
d‘un traitre et qu'on le sachc ‘bien!Ë Co . trons brodés à la main et manches écial … blane ... ou couvertures de meubles, rien n’est loris phon point.Dun

on peut être‘bon libéral tout ex é-!f SPENCERŸDE LAINE courtes; aussi six nouveaux mo- SNperieur aU issu Ombré pour la gar :sion 24 x 48 pes, Rég.
$5.25
asta,rectal $395

niture des attrayantes chambres. Trois
‘dèles en blouses tailleur avec plas. bonnes dispositions et teintes au choix.tant pas\à la remorque de certaines

cliques plus OU moins compromisesif
1 muqué: $6.50POUR DAMES :.°

 

 

 

 

garni aux côtés et au bas. 2% verges
de longueur. Régulier 325.> $1 .69
Lundi, la paire, . .

tfons à remplis et man- $1 99 $ : : Réguller $3.75. $2 95
aux yeux de l‘opinion publique. Spencers tricotés de pure laine, en ches longues. Spéc. lundi,¥ & o¢ ETOLES DE LOUP NOIR Echarpes et étoles de Taupe Spécial, .. . .. Pa eee» ’

. i jolis coloris'enpareil. 11s: sont faits - s “ - ’
| jontscoter taillesTa" man- … Blouses—Au Rez“de-chaussés. DE SIBERIE Kolinsky, Renard, Martre, Vi- Freiman a le plus grand choix de

pe +E ches. Régulier, $3.0 $l98 SORSETS DE BAD: TON - àd et Martre d’Alaska, Tous tous genres de Carpettes, aux prix les
: POUR MANTEAUX ET | BE wb. iy. -- ‘ à ge) …. “éeutler 326.00. $16.50 %°* Prix spéciaux, plus économiques3 mu TRES RL Lge sata” or oa * 8 .> MANTESDEFOURRURES ROBES DE NUIT DE FLANEL. : 100 corsets ‘de haut ton, spé- 105 - Spécial, Fourrures — Rez-de-chaussée, ‘Tapis et Draperies—Au Deuxième.
Nos prix sont les plus bas en LETTE POUR DAMES _clalement réduits, da l’assortiment MAMMA |

  

   

ville-et notre confection est ab-
"#olument garantie.
"Notre devise se traduit ainal:
“Clients satisfaits nos .meilleurs |

Robes de nult-de Flaneliette blan-
che de bonne qualité, en modèles à
encolure hauf# et basse, bonnes tail-
les amples.

‘ régulier. Modèlés laçant én avant >
‘et.en arrière, de brocart defan- , :
- taisle, coutil blanc et rose. _ Va- -
lant’ jusqu'à #160. eiman

 

 
 

 

 

. annonceurs”. | E Lundi. . » $1.59 Lundi, “$2.98 * eg p

Marchandeu i p Lingerie Blanche-—Au Rez- ( : ; ‘ Limitée

e Fourrures de-chaussée. vo  Corsets—Au | Rez-de-chaussée. +. ,

bé RUE 3bEAU. Tel. R, 80305030.oi} ad ~ CT _ Cc ' ’



 
 

 
 

 

    

 

 

 

 

 

   

 
 

 

  
 

 
     

 
 

 

RECRUTEMENT ET PERSÉVÉRANCE-
Travail lu à la convention de

Marievilie.

La Fyrutement est possible,

paree qu'il y n das jeunes gens,

et, Dieu merci, en grand nonthre,

Nous n'avons pas encore le mal-

heur de dire- chez nous, que les

jeunes gens font défaut. Il suf-
fit de jeter un regard sur la rue

à certanes heures, ou dang les

  

parfaits; toutes

sont ouvertes.

les classeg lui

recruter en bloc, est aussi à re-

douter. La qualité, nom las quan-

tilé, s’il vous plalf. SI noug vou-
‘lons faire bien et solide, prenons

l'allure de Dieu, qui ne presse ja.

mais, bien qu'il travaille tou

jours. ’ .-

sallep de jeux les jours de flad Quelques membres ne persé-
nerie, pour se convaincre qu'il y |vèrent pas parce que le cercle n’-
en a des jeunes. Ce n’est pas évi-|est pas assez aglssant à l'exté-
demment la moisson qui manque, rieur, Ils veulent de faction, ou-

re sont encora les moissoneurs. |bliant que la piété et l’étude
Si le recrutement est possible, [sont avant ‘action dang le pro-

ii reste pittiofle. Les obstacles

|

8ramme, d'autres se lassent par
sont nombmeuz:.# faut les vain- le respect humai:, comme s’il y
cre. 3, ) avait honte ‘à bien faire. Les

membres recruteurs doivent, sur

ce ppint, être. parfaitement for-

még et savoir par leur exemple,
combattre ls respect humain, et,

par leur, démontrer que l’action

sérieuse se prépare dans le silen-

ne. ;

Certaines difficultés

-mpêche encore la prop

l'éloignement des membres, guy

tout à la campagne: le travail le

soir, dans les villes; la crain;

de certains hommes hostiles et

influents; deg engagements que

'on ne veut pas rompre. Ce se-

rait le moment d'examiner Iles

raisons qui peuvent normale-

ment dispenser un membre d'as-

sister aux séances. L'expérience

des dtvers cercles est à connal-

tre sur ce point.

Chez leg jeunes gens, mieux
vaut le dire tout de suite, très
peu songent à devenir meilleurs

en quoi que ce soit; ils sont sa-

tisfaits de leur médiocrité, il leur

suffit de s'amuser. Ce qu’il Jeur

faut, ce sont des éveilleurs, des

apôtres qui vont jeter dans leur

conscience l'étincelle qui va les
Éclaires et les emflammer. Ce

travail appartient à nos mem-

pres, s'ils sont des apôtres. Cha-

eun devrait se dire: il y a dans

te groupe de jeunes une âme qui

m'attend, qui ne sortira de sa

misère que par mon aide: mon

devoir est de ne pas tarder à la

secourir. …L'action, l'apostolat
doit porter gur ce point là. Hé-
fas! avouonS le, nous nous te-

tons souvent trop loin de ceux à L'abence de conversation sé-

qui nous gommes tenus de faire ;
i ; rieuse, tant dang la famille que

du bien. Je ne sais quel seralt le dans les réunions d'amis, rend

pevaOeate dans encore difficNe la propagande.

; , ° Beaucoup de pères ne causent ja-

4 Si On réussit à vaincre l'indif- mais avec leurs fils. C'est un gra-
rence, un premier obstacle, qui |ve malheur dan, l’éducation. sur
en décourage plusieurs, c'est I'-|ce poit; il y auraît une campagne

jtude. Le seul mot étude suffit à entreprendre.

our faire renoncer à “tout. Il

Be ‘que leg membres _recru-

feuras aient, sur ce moyen de for-

mation, des idées bien précises et
Bien Frätiquês. Us doivent dire |avec tout le respect dû à l’auto-
êt expliquer comment se fait cet-; rité et sans vouloir accuser p:r-

te étude, et avec quelle facilité |.(nne, ce ont les 1¢iations vrop
3 s’accomplit dès qu'i} y a bOD- |,0 entre le Comité Régional et
pe volonté. . les cereles. On a besoin de voir
; L'étude, non seulement empé-|et d’entendre souvent Je }quüsi-

the d'entrer, mais elle décoyrage dent et l'aumônier de l’Union ré-

fouvent les nouveaux membres. \gionale, leur venue fait toujours
On ne sait ou on ne veut pas li-|grand bien, excite les énergies,
fe, on ne sait pas s'intéresser. [réveilles initiatives, remet en vie
fomment réussir à vaincre cette |leg plus alanguls,
gifficulté? La galété du program- Enfin je signale une dernière
fa des interrogations, des dis-

cussions  sagement conduites,
peuvent y aider. C'est au prési-

dont et à l’aumônier de s’y ap-

pligiier et ‘de trouver le namére

épproprié à chacun. Il serait bon

He connaître l'expérience dec

‘Bercles sur ce point réellement

difficile, au moins dans la prati-

ue.- -

locases

Une autre cause de décourage-

ment pour les membres qui com-

| mencent et parfois pour les pius

agés dans l’Association, je le dis

rance, c’est le trop petit nom-

bre des séances. Ung séance tous

ies quinze jours me parsiy insuf-

fisante pour former un vrai

membre de l’A. C. J. C.,, Ne vau-

drait-il pas mieux faire -une

séace chaque semaine, moins

longue, si l'on veut, afin que les

membres se voient souvent, cau-

sent'entre eux, se tiennent en ha-

leine. Comme 1! faut sacwifier

par-ci par-là une séance, avec u-

ne réunion & tous les . quinze

jours seulement, on reste par-

fois un mois sans parler tay

C, on en perd le goût,

Ë De ce qu'on se fait unefausse

goncapiion de la vie chrétienne
at qu’on s'imagine, bien à tort,

que la perfection est le lot des
geuls religieux et des prêtres, on

s'étonne et on se scandalise ‘que
PA. C. J. C.; mette la piété dans
son programme et pousse ses

membres à la ferveur. 11 y a ici

un gros travail à faire. D'abord.
fl faut corriger cette opinion er-

même si

‘on l’avait déjà pris. La régulari-

té serait peut-être augsi plus fa-

cile avec deg séances plus rap-

prochées. La convention vou-

ronée: tout catholque doit æ'ef- dTait-elle nous donner son avis
forcer d’être un parfait; le SUT Ce sujet.
Christ n'a pas fait de distine- Ces difficultés, qui se Tappor-

tent‘ soit au recrutement soit à 1a
persévérance, sont surtout cel-

les que nous avens Pancontrées

ta St-Hyaciñthe. Jesais que d'au-
Îtres cercle, de la région ont eu à

tion, c'est à. tous qu’ila dit: Soy-
êz parfaits comme votre Père,

Céleste est parfait. Ensuite il

faut dôser sés exigences, né pas
trop demander à la fois, pas al-
ler trop vite.-Les . poussées de les vaincre également. S'il! y en

ferveur sont ordinairement sui-|# d'autres, et li v en a sûrement,

¥ies de relâchements excessifs, |!! serait bon de les exposer et de
suggérer les meilleurs de les do-

miner. L'Expérience d'un cercle
aiderait leg autres dans la lutte.

Je prierais tous les membres de
la convention et, aussi nos invi-
tés, de nous éclairer de leur lu-

mineuse expérience.

Na voulons pas atteindre du coup

le sommet, le vertige serait à

craidre. Dès qu’un membre a dé-
éouvert un jeune qui donne des
espérances, le mieux est de le
mettre en relations avec l’aumô-

nier,
, ———————— we

On croit aisément es autres
lqu’ils ont des idées fausses, pour
peu qu'ils n'alen pas les nôtres,

invincible, -

4 Ce qui retarde encore le re-

frutement, c'est qu'on cherche
peut-être trop les jeunes gens

cultivés, S'ils le sont tant mieux:

Mais l'A. C. J. C. se plie à tous,

les milieux, et un cercle peut
Tpnctionner partout. Il n'y a pas.

Que la classe instruite qui doit [paurraient- survivre.
te profondément estholique, | PRUE
hais toute la société. L'A. C. J.

& doit donc se recruter partout: a
ez les. agricnlieurs, chez les

uvriers, chez. les employés,” chez
Bs industriels cher les profes-
fonnels, Le cercle fait de l'édu-
chtion supérieure, il. veut former
ces éltoyens et des cathgliques |

. “

—Si les politiciens étaient jugés

à la mesure des. services qu’ils

‘ont Tendus au, pays, combien peu
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SOIGNEZ Votre PEAU
Avec le Savon Cuticura
et le Taicum Parfumé
Savon, Onguent, Talcum, 35e chacun.
Vendus partons. Dépt. . Lymans.
Limited, rue ! LeuteMont

  
   

   

  

réal.  

Le désir d’aller trop Wie, de:

8:

cause qui s'oppose à la persévé-

   

 

SEANCE INTER-
CERCLES

"LA PREMIERE REUNION
INTER-CERCLES de l'année

aura licu au cercle Sacré-

Coeur, mercredi, le 80 novem-

bre prochain.

 

|

A cette occasion, le corcte

Sacré-Cocur inaugurera une

séance inter-corcles—nouveau

genre-—qui promet d'ître très

intéressante tout en étant con-

forme aux directions de no-
tre comité Régional.

Un d'dat Entre deux cama-

rades de cercles différends sur

une question vivante et d'ac-

tualité voilà ce me semble, un

bon moyen pour promouvoir

l'étude au seln de notre asso-

ciation.

Messieurs les aumôniers et

tous les camarades de l'A.

C. J. C. ainsi quo leurs amis

sont cordialement invités à

prendre part À cette réunion.

Il y à là une bonne occasion

de rencontrer les caumsarades

et le cefele Sacré-Coeur comp-.

te sur la présence do tous les

mombres de l'association. Les

tramways conduisent À la por:
ts de la salle du corcle.

| 
Bienvenuc a tous,

Philécs THIBAULT,

Prés. du Cercle 8..C.
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NOTRE CONVENTION

Il ne faut assister qu'une fois à

une de ces réunions des Acéjicistes

appelée Convention Régionale pour

apprécier et admirer l'oeuvre de

l’A. C, J. C, Je dirai même pour

désirer en faire partie et de devenir

un membre actif et sincère. Le no-

ble but de l’oeuvre et sa grandeur

de son programme suffisent à

émiouvoir Les ccuvfs généreux et

bons; à réveiller chez eux les sen-

‘iments du dévouement pour les

grandes et saintes causes. Rien de

plus de plus admirable et de plus

 

!

jeunes gens aux âmes viriles, tous

épris du même idéal et du même
énthousfasme, qui viennent puiser
à une source commune les forces et

les conseils nécessaires à la pour-

suite de leur but commun: leur

formation pour une vie militante

et active dans la défense des drelts

de Dieu, de l’Eglise et de Ja Patris

Et cette source commune ou lem

vitat se raffermir est alimentée
par ia prière, par J’étude, par le

franc échange des idées, par le rap-

pel des esprits au devoir et enfin

par l'union des coeurs. Quand on

est déjà lié par la pensée et par l’-

esprit on l’est déjà un. peu par le
coeur, , 4

Aussi de cette union de l'esprit
et du coeur se détauhe ct trésor de

pensées et d esentiments unanimes
qui font leur force et leur grandeur.

Ainsi unis et raffermis ils retour-

nent au combat de la vie qu’ils se

sont tracée avec plus d’ardeur plus

de fermeté et de charité.
à Un témoin

commen

NOTES ACEJICISTES

N'oublions pas la réunion inter-

cercles. C’est un devoir pour tous

les membres de l'Association d'y

assister et d’en avertir les camara-

des, !
L'organisation de la démonstra-

tion en l'honneur de St-Joseph cest

à peu près terminée et nous aurons

chain. .

Le 13 nov, -dernier, l'Union Ré-

gionale de Montréal tenait sa con-

vention sous les auspices duCercle

des Ormeaux. Ce tut un vésitadle.

succès. ;
re

BELGIQUE ET VATICAN
La Belgique a récemment élevé

au rang ‘‘d'ambassade’”’ sa légation

auprès du .Vatican. Le décret a-

yar£ été approuvé à l'unanimité

par Its Chambres, la nouvelle am-
b'issade à étf aussitôt instituée.

 

 
En l’envoyant à Rome, le gouver-

‘nement de Bruxelles. à l'instar des
autres gouvernements, vient de
démontrer une fois de plus l’im-

du Pape et à l'autorité du S. Siè-
- gt, qui ne fait que grandir chaque

jour äaväntags au séin des nations.

régdontortant que cette réunion del

l’occasion d'en parler mercredi pro-|

Le premier titulaire de cette am-

'bassade est le Baron de Beyens…

dortance qu’il attache à la mission

 

“ESTO VIR”. (SOIS HOMME)
| Grouper les jeunes Canadiens-francais et les préparer a une
‘vie efficacement inilitante poursle bien de la religion et de la pa-
teie, c'est la pensée qui a présidé à la foudation de l’A.C.J.C., qui
à accompagné sont developpement et la guidera dans l'avenir.

Je suis persuadé, jeunes geus, qu’en entrant dans les rangs du
l'A.C.J.C., vous avez eu la bonne pensée de vênir vous intéresser
dans ses réunious de cercles et d'en retirer quelques avantages au

-

  

‘ poiut de vue de formation intellectuelle et morale; mais ce n’es.
"là qu’un byt immédiat. Il y en a un autre éloigné sur lequel vou:
“devez jetef les yeux. Avez-vous-bien pensé que par cette doubl
formation vous étiez appelés à devenir une élite daus la société

À c’est-à-direun groupe clioisi, prêt à appuyer toutes les nobles causes,
‘a livrer les bons combats et àdonner en tout le bon exemple ddca-
“ tholique éclairé et éonvaincu, du patriote dévoué et sincère ?

C’est pour cette fin que cette Association a été fondée, c'est
vers lequel doivent tendre tous vos efforts, se dépenser toutes vos
énergies si vous voulez accomplir dans la société, l’oœeuvre de ré--
génération qui vous cst assignée, >

Pour diriger votre marche vers cet idéal et soutenir vos cfforts
dans la lutte contre les difficultés et les obstacles, on vous a donné
cette fière, cette royale devise que. David mourant léguait à sou
fils Salomon, l’héritier de sa couronne: ‘‘#sto Vir”’ sois un homme.
dl s’agit pour vous jeunes gens de L’A.C.J.C., de bien comprendre
la signification de cette devise, qui résume tout votre programme de
piété, d’étude et d'action.

Qu'est-ce qu’un homme? Etre un homme ce n'est pas seule
ment porter pantalons et gilet et aller déposer un vote dans les
urnes électorales. Sous ce rapport, beaucoup de femmes seraient
déjà hommes ou en train de le deviner.

Etre un homme, ce n'est pag seulement manger, boire, dor-
mir à son aise, comme tout le monte se l’imagine. Car l’animai
“ait tout cela et beaucoup mieux que nous, Il mange’ et ne erie
pas à l’indigestion;il boit et on ne le voit jamais chanceler; il dort
es le soleil trouve toujours sa couche vide.

Etre un homme ce n’est pas seulemerit travailler à assurer sa
subsistance et celle de sa progéniture, picner sa petite besogne
sans d'occuper d’autrui. Sous ce rapport l’animal semble être
mieux partagé que nous et p:us habile peut-être. Il*n’est jamais
pris au dépourvu parla disette ou le chômage, ni obligé d'aller erier
famine chez son voisin, et cependant il n’amasse rien ; chaque jour
lui apporte sa pâture. ‘

Qu'est-ce done qui nous rend hommes? Vous me répondrez que
c’est la raison et-la volonté libr. . . . Et vous me permettre pour
compléter votre définition, de vous dire que ce n’est pas seulement
is possession de la raison et de la volonté, mais bien le bon usage
de ces deux facultés, qui constitue un homme au sens véritable du
mot, au sens élevé de votre devise. Car quiconque abuse de ces
deux facultés tombe au-dessous même ‘de la brute, dont il suppose
parfois la stupidité et les excès.

Etre un homme, c’est joindre à une int:liigence éclairée une
volinté assez ferme pour mettre sa conduite d’accord avec ses prin-
cipes. Etre un homme,c’est connaître la vérité sur les points qu’il
importe le plus: Dieu, d’abord, soi-même et Ses devoirs “énstüte;
c’est se soumettre à Dieu -et se commander Àsoi-méme. Etre un
homme, c’est avoir au coeur l’amour de ce qui est beau, grand et
noble ; c’est aimer Dieu-et sa patrie et être prêt «le faire Je sacrifice
de sa vie, s’il le faut, pour la gloire de l’un et !esalut de l’autre.

Etre un homme, c’est s’attacher à l'honneur, être fier, sans
compromis, sans recul, sang trahison ; c’est aller droit son chemin.

Etre un homme,c’est foulér aux pieds les respects humains qui
paralysent et l’égoïsme qui avilit: c'est vivre ses convictions pu-
bliquement comme privément; c’est se dévouer et se sacrifier pour
sou semblable. : ’

Etre un homme enfin, c'est faire honneur à sa parole donnée,
c'est être où le devoir appelle.
u… Jeunes gens, soyez des hommes dans le sens viril du mot latin
vir”, € est-à-dire des hommes convictions, de vo'onté, de de-

voir, d’énergie, des hommes à l’esprit éclairé, au coeur généreux, au
mâle courage. C’est avec des hommes de cette sorte qu’on assure le
triomphe de la justite et de la vérité; c’est avec des hommes de
cette classe ‘qu’une nation trouve des défenseurs, garde sa vitalité,
espère en l’avenir et consigne dans ses annalesdes gestes héroïques.
C’est en ‘devenant des hommes de cette trempe; que vous tracerez,
dans le champ que la Providence vous a assigné ici-bas, un sillon
profond que les viscissitudes humaines ne potirron: -renverser, ni
le temps recouvrir de l’oubli. 4 2° ’

C’est en vous portant vers cet idéalque vous remplirez le pro-
gramme de votre association et que‘vôusréalisérezsa fière devise:
‘““Esto Vir”:Sois un homme. BL EF are cE

‘a 30B.… œumônier.
i Sy Cercle St-Jacques.

LA VIE DE L’ASSOCIATION.
| A ce TE Te .Le R. P, Hermas Lalande, S. J.!mais--nous y apporterons toujours

n'est plus. Il a quitté cette vie de|tout enotre - bonne” vôlonté.
& laquelle, comme aumônier gété{ - VER D'ENSEMBLE
ral de l'A.C.J.C, dl préparait nost Bi noûs pouvions’ voir, d'un seul
devanciers. Il fut aumônier de I‘ coup ‘d'oeil, toute la vie de l‘Asso-
Assocjatiom durant cog premieres

!

mois, nousDen ‘eroirions pas nos
années alors qu'elle vivait une vie yeux. Que d'ectes “pbsés que d'ex
Plus difficile et qu’elle avait peil |empies- ‘dunés-qued'oeuvres en-
d'histoire; 11 l‘aida puissamment à |treprises.» que ‘dtitations réali
franchir les premiers obstacles et sées et ‘aile de “gulèts étudiés pen-

izo-ivit dans ses annales, ses pre- ee aivac ELdant ce court espace de temps! Lat
miers combats, La nouvelle de sa  chroniqué ‘ne ‘beüt tout dire. de-
mort nous a profondément affligés, Sci: ,. meure nécessaitement en deca. de!

Dieupyripigs la "vérité,à nepeut rendre sunt
ans son paradis car il était bon co. & d'Assielation. Il faut ‘tre au
Il nous aime sans donte encore et pe del‘Assoolation pour le com. : prendre et connaître toute la frce
prie pour nous, cette jeunesse pour do sa”vie C‘est une vie ravonnan-

compter. | - te; l'on vient de l'étranger l'étu-
Nous encore et plus que jamais informe de ses méthodes. En sep-

besoin de nos prières. Notre vie |tembre dernier, motre essociation
est ardue et nérilleuse. En entrant prenait part au grand congrès in-
dans l'A.C.J.C. nous nous sommés ter national desassociations catho-
engagés à @lever notre idéal au- ques de jeunesse, à Rome, et là:
dessus de celui du commun des près du trôre de- Pierre nouait des

du bien et de la vérité et d3 la jus- rexit:yxs amioc!s- avouce sso
tice, partout et toujours. Nous vou- clations soeurs des cing continents.

dons travailler pour ceux qui ne M. d'Abbé Lioæel Groulx, qui la
travaillent ct, -prier poyr ceux représentait à ces assises nous en

qui ne prient point et aime pour fslt.un magnifique rapport,
ceux qui n‘aiment point NotreAd.| - Dans une grande manifestation

che ect immense, car immonzb est religioure A l'Orotoire Saint- Jo-

le nombre de ceux qui se soustral gqph du Mont-Royal, organisée par

ent A cesdevoirs, [In Comité Régiqual de Montréai,
Nous nous réusairons peut-être ja- M. l'abbé BEle-J, Auclair wendait

ry
2.
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sous la juridiction duquel ils se trou

mais à l'accompli parfaitement,| à l'AC.J.C. un précieux témoignage L'Association |

 

  
REUNION INTER-

CERCLES.
ENDROIT—Soubassement de

l'Eglise du 8.-C,, entrée rue

   

     

  

M. l'abbé Lionel

Lug de ‘A. C.

Groulx, délé-

J. C., au congrès

Cumberland, deg associations de jeunesse ca-

Date—Mercredi; le 30 novem- holique à Rome, terminait 4 un

bre, 1921 © rand banquet par les judlcieuscs

Marquez suivantes:

Heure—8 heures p.m. “Peut-être, au récit de ses oeu-

Sujet d'étude-—Débat: ‘De- vad, un étranger Lrouvcrait-il à
vons nous encourager les ‘étonner dé la large place que
jeunes à entrer dans le ‘action naätiomale a tenue jusqu’-

fonctionnarisme? gi dan, les préoccupations de l'A.
Affirmative 2. J. C. A ceci il faudrait répondre
Un membre du cercle sèns plus Que chez nous, au Cuna-
Sacré-Coeur. da français, la question natiouale
Négative est essentiellement une question
Un membre du cercle religieuse. Pour ur petit pay, de
Mazenod. rois milliong de tathoiiques en-

vironnés d'une effroyable puissan-

te protestante de près de cent mil-

lions d'âmes, on comprendra saus

que j'y insiste, le danger de l'at-

mosphère et la nécssité de tous

les préparatifs.

. COMMENTAIRES

PAMAAD
 

 

puis 8a fondation, n'a cessé de dë

fendre les bonnes causes et de com-

battres our elles. et s'il est une| ‘On fera blen aussi d'observer
oeuvre qui mérite du clergé et de, due le Canadien français n'est pas

tous le fidèles ca‘holiques, du res au Canada un émigré, arrivé d’hi-
pect, de l‘admiration et un appui jer. Pendant cen, cinquante ans et
sincère ct d{sintiressé c‘ost bien | depuis le début du dix-septième
celle qu'elle a entreprize avec tant (siècle, il a été le geul occupant des
dd succès” En plus d‘une approba- trois-quarts de l’Amérique du Nord.

tion de notre conduite dans le pas-;Le Canada politique n’est pas non

sé. ceci NoLs est un encouragement !plus, comme on le croit trop sou-

pour l'avenir :nous savons par là vent en Europe, un pays exclusi-

que nous ne travaillons pas en vain ,vement anglais, mais bien un pays

que nous sommes dans la bonne ‘anglo-français, de par sa consti-
et que nous pouvons compter sur tution autant que par sa composi-

d'actives sympathies, tion ethnique. La langue fran-

Devuis son Congrès de Qd'bec çaise est langue officieïe, par
en juillet dernier, 1'A.C.J.C. s'est !toyt le Dominion, au même titre

remise à l‘oeuvre. Plusieurs de ses | que l'Anglais. La jeunesse catho-

cercles n'ont môme pas’ pris de va-lique en prenant part à la défen-
cances, Oh! certainement l'app:llse nationale, a donc conscience
d'automne, quelques-uus n’ont phs |de se vouer à la défense d'un droit
répondu mais le Comité régional [naturel, historique et positif.

En outre elle a devant les yeux

le tableau de l'expansion religieux

les rangs le pls tot possible, de sa jeune race au Canada. Et a-

PIETE t-elle tort de trouver deg propor-

La vie religieuse de chez nous &' {tions merveilleuses a cette expan-

améliore. Ce mot court et, pour sion qui se fait par tout le conti-
quelques-uns efffäyaht "pe fait pas nent américain et méme, pourrait
trembler lez nôtres. On est mème ‘on dire, à travers le monde catho-
rendu à suggérer que l‘n exige de jique? Peut-elle ne pas voir que.
tout jeune homme qui voudra entrer chez nous, dans les régions des
dans l'Association, qu'il entre par missions, dans les pays froids de

la retraite fermée, On voudrait aus- l’Athabaska-Mackenzie, l'A-

si les retraites fermées de 1'A.C.J.C.

vent verra À les faire entrer dans

 
dans
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SPA | LA JEUNESSE CANADIENNE ET ©. .

LES LUTTES POUR LA SURVIVAN

l'heure’ actuelle et depuis”toujours
que des rmissionnalres de Face
française? Cotte jeunesse observe
que le clergé et les communautés

religieuses de sa province suffi

sent, non seulement aux besoins

du Québec francais, à toute, les
oeuvres de l'enseignement ot de

la charité presque entièrement

aux mains de l'Eglise, mals que le

Canada de race rançaise exporte

de son surplug de vocations à tous
tas les provinces anglaises du Do-

minion, ainsi qu'à beaucoup d'E-

tats de la république voisine, Ella

a pu voir que “cs religieux et nos

religieuses missi.nnaires éxistent-

à j'état d'issilg rn peu nârtout en

Europs, ou ils s’en vont par grou-

Le, très hon3-a es cp Aliique, cn

Chine, au~Japon: ela a pris nus

que, dans notre provincee, Ja po-

pulation catholique forme une po-

pulation compacte: Ia seule po-

pulation catholique compacte au

Norg du Mexique, que cette popu-

lation pou considérable, it est vrai,

est pourtant celle d’une des pro-

vinces les plug populeuses du Ca-

nada et qu’au reste, Ce petit peu-

ple de ttois millions est aujourd’-

hui le possesseur incontesté et in-

dé § cinable d’une contrée plus

vaste que la France @ l'Italie ré-

unies. Oui, notre jeunesse

catholique voit et pése toutes ces

réalités; et quand elle y ajoute
que, dans le Canada français, les

idées, les coutumes, les moeurs

sont encore profondément impré-

gnées de catholicisme, que notre

droit public, sauf sur quelques

points, est en accord parfait avec

le droit de l'Eglise, qui donc pour-

rait s'étonner qu’en défendant l’u-

nité ethnique et religieuse de son

pays, la jeunesse canadienne-fran-

çaise ait la conviction de défendre

l’un des seuls Etats catholiques
que l'avenir rende possibles dans

l’Amérique du Norâ?”
vnromearmarene—

—Que de vanités et d’horreurs se

cachent sous les apparences de la

vertu.

—Dis-moi ce qui te déplait et je te dirai les vertva qui te man.

quent.

 
 

; laska, sur les bords de la baie
ja sa rettaite officielle à Montréal "d'Hudson l'on ne rencontre à

plus nombreuses. L'Association a dé

et les diverses régions on taussi (77

la leur; plusieurs cercles en orga-|$

nisent une eux-mêmes; ainsi, Pie X4

Des Ormeaux, La Salle, pour ne

tommer que ces trols là mais on

peut les multiplier ‘encore sans éan-
ger. Au Cercle Saint-Louis la ma-

jorité des membres ont fait leur

retraite durant l‘année; au cercle

Sacré-Coeur, quinze membres ont

suivi ces exercices; même nombre

au cercle Louis- Veuillot. Cela con

duit à des audaces comme celle que

se permet le Comité régional des

Trois-Rivières, qui recommande for

tement à ses membres la récitation

du chapelet et assistance Ala messe

tous les jours Saint Hyacinthe y ’

ajoute de fréquentes visites au très

S .Sacrement .

compter la communion générale de

tous les cercles chaque mois, ni l‘é-

Monsieur J. F. DUROCHER,

Monsieur:—

dant six semaines.

En vous remerciant et vous
|

  

VIVE LES FAMEUSES HUILES BURGES
208 Témoignages depuis le 15 avril 1921,

322, rue Cathcart, Ottawa, Ont,

Après avoir essayé plusieurs remèdes sans résultats, un ami
me conseilla les “FAMEUSES HUILES BURGES” et après dix
jours, je puis me rendre à l'ouvrage, après avoir été au lit _pen-

souhaitant bon succés,

JAS. USSHER,|
474, rue Lisgar, Ottawa, Ont,

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES D'OTTAWA ;
ET DE HULL. $

 tablissement de la communion par   roulement dans la grande majori-

té des groupes, à commencer par «e

Comité central.
Phillippe Landry fonde uae cok.

térence de Saint-Vincent de Paul:

et nous notons dans les rapports

que tous les membres des cerc:es

appartiennent à une congrégation

ou -confréries religieuses de la =

roise, Aux Trois-Rivières on se rend

en pélérinage à Notre-Dame du Cap
Les manifestations publiques de

la {oi pdes groupes augnentnt en

nombre, On ne se contente plus d'

assiste en corps aux manifestations

ordinaires, on en organize -oi-mê

me. Mdntréal, après avoir réuni près

Saint-Joseph ‘ld‘au dernier, reusci't

cette année par une température

inclémente, à en grouper plus de

son côté une manifestation en l’hon

neur de Saint Joseph pour le 30

octobre. A Montréal, 1'orgaaisation

des heures Saintes en promet pour

chaque mois; la première aura lieu

bientôt Pendant les s:aixcos d'é |-
tude. on se pénôtre davantage de
l'esprit de l'Evangile en lisant un
passage;! l‘'aumonier le commente

Seint-Hyacinthe continue de former
une vigoureuse impulsion à l'étu-
de du petit catéchisme;' 11 est sul-

vi de très près par Rimouski" et
Champlain. _

N‘arrêtons pas le développement

de cct esprit religieux; il vient à

une hou:e, Déjà ses efforts. se :._

sentir dans foutes les activités de |

   

   

w
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J. A. McGill, Agent 
-

/

 
beim Fe at emee f ; 4 A ce
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Tout Agent du Pacifique Canadien
| ; ‘No 88 rue Sparks et à ia GareBureaux des Billets au des Voyageurs de is Ville, . 

  

  

* §i Vous Allez en7
Californie
cet hiver, Ie _

Pacifique
Canadien
offre une grande variété de

 
"routes, soit aller et, retour via

Chicago, ou en une direction

via les majestueuses Rocheu-

ses du Pacifique Canadien -et

les villégiatures enchanteres- ;

ses le long du littoral du Paci-

fique, Vancouver et Victoria.

Services de Trains Rapides

‘Tous les Jours, avec ün Lu-
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SAINT-CHARLES
St Cheries, Ont 23 nov 1921

M.Edmond Lapierre, candidat li-

béral et M.J. B. kevert, candidat

progressiste, ont eu l’occasion de

se rencontrer dans,la salle parois-

siale et d'exposer les arguments,

chacun de son mieux, en faveur da

son parti. M. Éapierre était ac-

compagné de M. S. Plouffe avocat

de Sudbury, MM. Labrosre et

Geoffrion ..

lui M. Dr Avit Séguin, de Warren

et M. Denis Shea, directeur du co-

mité pour les Fermiers-Unis.

Less cultivateurs ont eu l’occa-j

sion d'assister à une magnifique fait tard, il pleut en averses, la"

doûte oratoire M. Z. Robidoux

peeve et M. Jor Dignard conjoin-

tement présidèrent. Prévoyant

qu'il y aurait probablement du

trouble M.

  

   
d'athlète, pour un moment, et

s'avoué — ay physique — incapa-

ble de matter son adversaire. L'

enthousiasme qu'avait au soulever

leseparoles chaudes et convaincan-

tes de M. Levert furent la cause

que l'on interrompit aszez sou-
vent M. Plouffe. Mais il n'est pas

si craîntif que cela. Habitué à

plaider devant un juré et à coté

d'avocats brillants et

tés il prend son esort de nouveau

M. Levert ayait pour'zans êrre arrêter par un cri ou le

tumulte. Gardant toujours le cal-

me et la verve impitoyable du tac-

ticien politique il termine en fai-

sant l'éloge de M. Lapierre. Il se

salle est comble. Il y a encore un

autre orateur M. Labrosse à qui

les libéraux veulent faire l’hon-

neur le la réplique. Les Fermiers-

Robidoux ouvrit l'as-;Unis, ayant en tête leur candidat,

semblée en posant des lois draco- s'objectent. L'on demande M. La-

niennes que le public a su appré-

cler. Avec l'autorité, que l’on lui

connaît, se faisant fort de sa po-

pularité, il a pu maintenir l'or-

dre qui à maintes reprises a sem-

blé être sur le point de manquer.

M, Geoffrion, de Montréal, ouvrit

le feu. Il exposa l'idéal du parti

1béral Il invoqua le sou-

venir du grand patriote Laurier

et dans une belle envolée oratoire

termina ses remarques en invitant

les cultivateurs às'unir et & vo-

ter tous pour le parti libéral de

y:ur qu'en se divisant l’on pourrait

permettre à l’ancien parti, dont

l'administration a été si néfäste au

pays, de revenir au pouvoir.

M. Denis Shea adressa la parole

en anglais. Ses paroles furent sou-

lignées d'applaudissements.

Le Dr Avit Séguin se leva sous

l'invitation du président. Il parla

avec conviction et apporta des faits

chiffres en Mains, qui souleva des

salves d'applaudissements . Le

jeune et brillant orateur expliqua

ses raisons pour abandonner deux

anciens partis, qui dans un commu

cette énorme dette nationa'é. Wd

leva le voile de l'avenir il

voit tout beau, tout prospère si

les fermiers-unis, le 6 décembre

prennent les rênes de la législatu-

re. fédérale. Il souligne le bienfait

des mesures charitables adoptées

par le gouvernement de Queen’s

Park v.g. le secours aux Veuves et

aux orphelins, aux vieux parents

et maints autres mesures pour sou-

lager et aider le cultivateur

71 émailla son discours de satires

sarcastiques qui piquèrent au vif

ses adversaires

M. Lapierre, le candidat libéral,

prit ensuite la parole On le

salua d'applaudissements. M. La-

pierre ne semblait pas chez lui à

St Charles mais après quelques

phrases il sembla triompher de sa

première émotion. A mesure qu'il

expliquait le programme des libé-

autXet que se déroula les espéran-

= l'avenir. M. Lapierre lais-

sa une bonne et favorable impres-

sion à ses auditeurs.

M. Ben Levert, candidat fermier-

uni se leva aux acclamations d'un

grand nombre Dès le début

de ses rèmarques le turbulent et

jeune orateur fut en pleln enthou-

‘siasme. Sans pitié, il démolit

les arguments de ses adversaires.

Ne ce fut-ce pour quelques expres-

sione triviales et de peu de délica-

tesse il s'emparait de tous... BEn-

fant du District de Nipissing, il

réclame l'honneur d'être le député.

sur M. Lapierre un étranger et un’

représentant de maisons da gros.

Dans undiscours ‘un peu décousu,

mais sérieux 11 fit l’éloge des U.F.O

“Le discours enflammé de M. Le-

vert a fait une bonne impression

-et a été de nature à capter des vo-]

tes ....

seul but ... Même les adversaires

du jeune et populaire candidat doi- 

pierre lui-même pour faire la ré-

plique. En chambre M. Lapierre

n’aura pas M. Labrose pour souf-

fleur et faire le réplique pour lui!

dit M. Levert. M.Lebrosse ins‘r-

te. On lui offre 3 minutes, et com-

me il ne veut pas se limiter à 3]

minutes seulement, que d’autre

part l’on crie pour l’empécher de

prendre davantage et que M.La-

piere ne semble pas vouloir faire

la réplique lui-même, l'on ajourne.

Puis l'on se sépare enchantés de

coté et d'autre chacun de son can-

didat plus enthousiasmés encore

eur la grande question du jour: la

politique.

 

TIMMINS
À l'occasoin dp mariage de M.

le Dr. Ildore Joyal de Timmins à

Mlle Hélène Jérome un joli bouquet

a été donné à l’hotel Queen. Mme

Joyal est la fille de M. Ernest Jé-

rome, indurtriel de Ste "Thérèse,

Qué.

Au nombre des convives nous a-

vons remarqué M, l'abbé Thériault

curé de Timmins, M. l'abbë Leduc,

curé de Rammore, M. l‘abbé Meunier,

vicaire de Timmins un peu l‘âme

de la fèie, M. et Mme Brazeau, M. et
Mme Joseph Thiboulot, Mme Pur-

vis, M. Pierre Mailais et Mlle Mary

Donovan, M, A. Dalfe et Mlle Louise

Trépanier, do Sherbrooke, M.- A. J.

Doucet, M. J. Gauthier, etc,

L'orchestre Wilson fit les frais

do la musique.
Après le repas M. A.T, Pommier

‘-Ieouhaits aux nouveaux mariés u-

ne cordiale bienvenu à Timmins et

leur eouhaiia une longue vie de

bonheur et de prospér'té, il leur

présenta en méme temps une belle

horloge, miroir.

M. le Dr. Joyal trouva des expres-

sions heureuses pour remorcier les

amis du témoignage d’estime qu’

ils lui donnaient ainsi qu'à sa jeu-

ne épouse,

M. le Dr Lacasse, nous est revenu

avec l'inieution parmi nous, après

avoir passer quinze mois à Détroit.

Mme Edna Boivin est de retour

d'une promenade de quatre semai-

nes à Toronto, chez sa soeur Mlle

Dolorés Boissonnault.

EAST TEMPLETON
23 novembre 1921

-—On nous prie de faire remar-

quer que M Phil. Paiement qui a

été condamné à un mois de prison

pour vente de boisson ne demeure

pas à Templeton Est. tel qu'annon-

cé dans le ’’Droit” par erreur et

qu'il n'y a aucun lien de parenté

entre lui et M. J.B.Paiement, for-

geron de Templeton-Est.

ttf

NOTRE-DAME-DU-LAUS
~ 24 novembre 1921

—Nous avons eu ic; recemment

 

 

c’était bien apres tout le ype belle assemblée politique par
M le Dr Fontaine de Hull, député

sortant de char:;as et M. Joseph

. admettre que c’est un adversaire Caron, membre de la législature

terrible, qu’il a la réplique faci- de Québec; MM Æatry et Mongeau

et convaincants
‘le et des arguments formidables d'Angers ont aussi fait leur part.

La salle municipale n’était pas suf-

M. S. Plouffe, ce jeune avocat fisamment grande pour contenir

bien connu dans St Charles est in-! tous ceux qui auraient voulu en-
vité à adresser la parole. Dès les tendre les orateurs

- premières paroles lentes, chnvain-

canter, d'un ton sympathique l’on sident.

reconnait l’avocat de Sudbury qui

11 s’élève à la baute éloquence, Il

jeta Un coup d'oeil sur le glorieux

passé des âges de Laurier et fait
bien que jeune encore a fait sa

marque comme plaideur et crimi-

naliste. Sans avoir l’air s’en douter

31 s'élève à la haute éloquence, il

jette un coup d'oeil sur le glo-

rieux passé de Laurier, il fait

miroiter un avenir tout radieux

au cas où les libéraux prendraient

le“pouvoir à Ottawa. . TH fait

de sérieuses remontrances à M.

 

M.Charrette agissait comme pré-

M.J.E.Mc Cabe et le Dr

Réné de Cotret dirent aussi quel-

ques mots.

A cinq heures les mêmes ora-

teurs partaient pour Nbtre' Dame

de Pout-Main "od un autre auditoi-

re sympathique les attendait,

—M. J. Allàire de Cochrane est
arrivé parmi noue avec sa famille;

if a acheté le magasin le son père.

M.E.Allaire, _

—M et Mme Wilfrid Bertrand

font part à leurs parents et amis

de. la naissance d'une fille. bapti-

sée sous les prénoms de Marte.

Levert pour lg manière peu cour Ghislaine. Kaymonde.

toise avec laquelle fl à traité ses —M et Mme E. Allaire sont heu

adversaires. L ’ arène politi- reux de la naissance d’une fille.

Que pour lui n’est pas un champ de; baptisée sous les prénoms de Ma-
Qusiliste, il oubliait ses aptitudés| ria-Jeanne; parrain et marrainé.

«>
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(Galarda arstrite
Améliore l’Apparence ds

! Votre Chevelure
| Une application occasionnelle
|| de LUSTRITE donne un bril-
1{ lant et un lustre avenants à vo-
ij tre chevelure, vous assurant une

apparence élégante et attrayan-
1 e,

Pour quelle raison avoir une
‘mine négligée quand une bou-

‘| teille de LUSTRITE produira
une si grande amélioration.
Tous les hommes et femmes qui
soignent leur toilette font usage
de LUSTRITE. Elle tient les
cheveux en bon ordre et tou-
joursen bon état. Garantie in-
offensive et exempte d’huile.

; Essayez-en une bouteille aujour-
: d'hui. Chez les pharmaciens

50e. Ou écrivez directement à
GALARDO DRUG STORE

225, Ste-Catherine-E., Montréal.

   
 
 

M. A. Lamoureux et Mlle Malvina

Bergerop.

| -—MM, Fred et Odonald Berze-

ron de Timmins. Ont sont dans nos

parages pour quelques mois.

—Mme O. René de Cotret est

partie pour Maniwaki, appelée au

chevet de son père gravement ma-

lade.

 

Fleur de mai

ROCKLAND, ONT.
22 novembre 1921

EUCHRE

De nouveau. dimanche soir der-

nier. tous les amateurs de cartes

se réunissaient au sous-sol de l’é-

glise pour encourager les membres

de l'orchestre. ’

Cette soirée fut tr

surtout les parties furent*jouées a-

vec entrain; après les parties. 27

prix furent décernés aux gagnants.

TH] y eut chant par Mesdemoiselles

Ida St Jacques et Ida Simoneau.

Un déclamation par le jeune Her-

vé St Jacques et une comédie par

Mlle Eva Forget,

Tous se retirèrent & une heure

avancée heureux et contents de

leur soirée. Les membres de l’or-

chestre remercient l’assistance

nombreuse qui est venue les encou-

rager. ainsi que les donateurs de
prix.

—I! est rumeur que les culti-

vateurs donneront un grand Eu-

chre. le 4 décembre.

; NAISSANCE

M. et Mme Raoul Deschamps,

font part à leurs parents et amis

de la naissance d’une fille, bapti-

%ée sous les prénoms de Marie.

Jeannine — Elza. Parrain et mar-

raine M et Mme Joseph Dupont,

oncle et tante de l'enfant.

Jeanne d'Arc

GRACEFIELD
Dimanche dernier fl y a eu gran

de assemblés politeque ici conve-

quée par les libéraux, il y avait sal

le comble, Des irvitations avaient

élé adressée aux candidats les in-

vitant de venir faire la discussion.

Ces Messieurs ne jugèrent paz a

propos de répondre à l‘invitation.

fu: un succès pour M. Gendron et

une assurance pour la grande vic-

tuire du 6 prochain,

Une autre mssemblée fut égale-

ment tenue i Masham Mills par M.

G. Evanturel ainsi qu'à Joseph Farm

nar MM.j.0. Hubert et P, Joannis.

Cas dernlers ont eu l‘honneur de ren

contrer le parti National Libéral

Conservaieur dans la personne de

M. Beauchamp.

Là comme ailleurs 'e¢ foule se

zontrea favc.abie à M. Cendron, et

28 tM sc homme ne répondrt

ux bourrahs proposés par M. Beau-

Lhamp on faveur da M. Labeïle.

THURSO
Dimanche soir le 27 novembre.

,à la salle paroisiale de Thurso au-

ra lieu une sofrée du bon vieux

.temps ‘La Sainte Catherine” se-

ra célébrée par une fête populaire

des ancêtres. On débutera par le

partie de cartes où des prix attra-

‘yants seront adjugés aux

gnants.

Ensuite le bonbon savoureux et

traditionnel des Canadiens que

on appelle ‘la tire’ sera distribu-

é à tous leg assistants aux accents

dz. %la chanson de la tire”

- Le tout serg cloturé par un pro-

ments de jadis. contes, histoires.

rigodons,

  

gaie et

  

 
fait de musique disons que le vio-

lon, la musique à bouche, l'accor-
déon, la bombarbe et la castignet-

te seront les instruments en vogue

de la soirée. Chansons comiques

et à répondre, rien n'y manquera.

Le tout sera exécuté par des gens

habiles en la matière et en cos-

tumes du temps d'alors.

Comme c'est au bénéfice des 
Jée promet d’étre des plus gafer et

pfeine d'entrain, tout le monde y

>
za-

1B

reels, gigues, danses de,

l’ancien temps; tout y jssera. En!

 

sistance ser, nombreuse.

Qu’on se le dise! L'admis:son

est de 35 sous la tire fournie gra-

tuitement à tous. Ce sera la Ste

Catherine’ en règle comme il y

a 50 aus passés. Soyons-y.

vient de mourrir à l'âge de 9!

ans. Son service a eu lieu à Thur-

‘so le 22 novembra au milieu d’un

grand concours de parents et a-

mis. Nes sympathies a la famille.

ment éprouvé ‘dernièrement, par un

terrible incendie qui détruisit sa

maison et presque tout son ména-

ge Déjà il a repris les travaux de

reconstruction.
——.———

THETFORD MINES
Belle féte de famille.

Dimanche dernier notre esti-

mable concitoyen M. VE De-

mers ex-M.P.P. marchand, célé-

brait son soixantième anniver-

saire de naissance. Assistaient à

la féte MM. Léonore Demers et

Honoré Demers, Mme. Jos. Mat-

te, Mlle. Antoinette Demers fils’

et fille de M. et Mme. Jos. De-

mers, M. et Mme. Jos. Rousseau,

Henri Roberge, Eugéne Demers,

J. B. Normandeau, Melle. Lau-

ren tienne Roberge, MM. J. C.

Comtois, Réné Rousseau, Eva-

riste et Emmanuel Roberge, L. P.

Matte et plusieurs autres mem-

bres de la famille.

Au cours de la soirée, M. Lu-

cie- Pâcaud alla offrir ses hom-

mages à M. et Mme. Jos Demers

et eut une parole aimable pour

tous les invités.

M. Demers est un homme de

talent, homme d'affaires d'une

activité inlassable et d’une probi-

té reconnue, il a joué un rôle im-

portant dans sa ville et dans le

dans le comté qu’ii a su très bien

représenté, à Québec pendant

quelques années. Il est encore à

la tête d'un important commerce.

* Citoyen intègre, père de fa-

mille modèle il a le respect de

ses Concitoyens et, l'affection de

sa famille.

Feus Mme. Bcurgiult.

M. Alfred Bourgault vient d'-

avoir la douleur de perdre son

épouse. Mardi dernier en recon-

luisant sa dépouille mortelle à la

gare du Q.C.R. via St-Maxime de

Scott.- Les principaux marchands

et les notables d© la ville suivi-

rent le cercueil jusqu’à la gare.

Le service a été chanté à StPa-

trice de Beaurivage, vendredi le

18 novembre.

Club de Bridge.

Nous saluons l'inauguration d’-

un nouveau club de cartes qui

vient de s'organiser dans notre

ville, sous la présidence de M. J.

W. Clarke. Les soirées se donne-

ront chaque semaine au foyer
des différents membres. La pre

mière réunion eut lieu ces fours

derniers chez Melle. Briggs. Les

membres du club étaient au com-

plet et toug ont passé une agréa-

ble soirée.

Va et vient.

M. G. M. Demers, voyageur de

commerce de Montréal était en!

ville ces jours derniers.

 

    

   

 

   M. Philippe Landry de Ples-

sisville était en ville hier.

M. et Mme. Alphonse Dumont

 

 

 

Le Savon Baby's Own, absolument
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 36 NOVEMBRE 1021.

est invité. Déjà on prévoit que l’as- et Melle. Antoinette

 

sont venus son et la remise de M. Joseph

rendre une visite de sympathies Miron d'Alexandria, occupées au-

a M. Bourgault

la m

mée.

M. J. L. Roserge de la maison . nelle,

| Deschéne de Québec était en vil:

Mortalité —~ Dame FEusébe Léger le au commencement de la semal- ; inhabitée?
ae.

niste

ort de son

d’East

Mme. Oliva

a l'occasion de

épouse

Melle. Germaine Pouljpt, orga: |

Brougton,

! passage en ville cette semaine,

était de

Lapiante du Lac

Incendie — Notre concitoyen J©-[Noir est vente rendre visite à sa

seph Bonneville a été douloureuse-, belle soeur Mme. J.E. Trottier.

bien ai-

trefois par M. G. Leroux,

On ne connait pas l'origine du

‘feu on croit & une main crimi-

car comment le feu pour.

rait-‘} prendre dans une maison

M. et Mme. Eugène

sont les heureux parents d'un

fils; parrain et marraine M. et

, Mme. France Cadieux.

| GOGAMA,ONT.
| Il y & eu ici le 16 courant une

Lafrance

M. Talbot, ingénieur qui a sur- ‘assemblée libérale aul a réuni un

veillé les travaux de la rue No-

tre-Dame est retourné à Lévis.

M. J. C. McMaster qui a passé

quelq

tré en ville lundi.

ues jours à Québec est en-

On lui prête

l'intention d'aller exercer son mé-

tier

M.

de barbier

Joseph

dans la capitale.

Robitaille de l'hô-

tel Central est en voyage à Wind-

sor Milis et Richmotd.

M. J. A. Galipeault d¢ Weedon

vient, d’entrer au bureau de la-

gare du Q.C.R. comme opérateur.
rer

STE-ANNE DE PRESCOTT
23 nov. Notre choeur de chant,

sou, la direction de M. S. Leroux

 

et de Mme.

 

Quesnel, organiste,

est à préparer la messe de Jean-

ne d'Arc pour Noël.

Les électeurs de Ste-Anne sont

très honorés qu’un de, leurs ait

été choisi comme

progressistes

lections,

aux

ils se préparent

candidat des

prochaines é-

à lui

donner un vote unanime car de-

puis si longtemps que M. Binette

est notre maire et rend des servi-

ces à tout le monde, il est temps

que nou, lui montrions notre re-

connaissance.

Beaucoup de gens se plaignent

du service des postes qui est loin

d’être satisfaisant.

M. Léandre Lavigne de Saskat-,

chewan est retourné dans sa fa-

mille après avoir passé quelques

jours chez ses_…parents ici.

Samedi, six courant,

die réduisait en

   

un incen-

cendre la mai-

grand nombre d'‘éecteurs des envi-

rons. M. Albert Pinard député à°

Ottawa Est la Législature était
l‘un des principaux orateurs au pro-

gramme.

Après que deux orateurs eurent

parle en anglais M. Pinard fut pré

senté à l'auditoire comme 1 était

convend, M. Pinard commença à

parler en francais, Un M. Laurence

représantant la compagnie d‘abat

toirHarris de Toronto, ayant une

agence à Sudbury, l'interrompit et

lui demanda de parle: anglais.

M. Pinard ne porta aucune atten

tion à cette interruption: M. Lau-

rence alla protester auprès de M.

Carruthers, candidat libéral dans

East Algoma. insistant pour que

M. Pinard parlât en anglais; M. Ca-

ruthers refusa de se rendre à -cette

demande M. Laurence sonrtit en man

massgréant.

M. Pinard fit son di-cours tran-

anfl'ement, expliqua les questions
du jour et fut très bien gouté.
Cet incident a crée une pénible.

impression et les commentsires vont

leur traiy depuis.

Il es: souveratnement regratta

ble qu’une compagnie comme la‘Har

rables avec les canadiens français

‘caut des hommes & d'esprit

ffroit que ce M. Iaurence

Cet individu est un ncuvel imporis

qui viendra peut-être par voir un

peu plus clair et à comprendre qu’

11 n‘est pas le seul citoyen de ce pays.

Une campagne sérieuse se pour-

suit actuellement dans tout Algo-

be

vi 
——

ris’ qui fait des affaires conside- |
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de ‘Little Current”.

Nous avons en plusieurs orateurs

de langue anglaise et oa n'est pas

souvent que l'on entend des discours

en francais dans nos pareges., nous

sommes reconneissants 4 M. Car-

ruthers de nous avoir procuré cet

avantage. Le passage de M. Pirard

au milieu de nous a eu un splendide

effet.

M. Pinard attagqua aurtouk yes

ru, Es£istes ayant à leur tête M.

T.A. Crerar accusant ce dernier d'

avoir travaillé à faire conscrire les

fils des cultivateurs pendant qu'il

était ministre de l‘agriculture: il

met aussi au crédit des Grain Gro

wers tout aussi bien aue des trusts

le cout élevé de fa via.

M. Pinar ddit cependant que le

Doit a toujours su dépendre et pro-

çais.

M. Pinard dit cependant que le

en demandant au xélecteurs de vo-

ter pour le candidat libéral.

Contre la Constipation Habituelle employes
l’Eau Purgative

GA”
Elle agit doucement mais sûrement, chez Les jeunes somme

chez les vieux, sans canser avcan malaise. .

Ÿ En vente partent, 266. a bevtelie. Bociete eus Esa Purgafive Bigs, 46. rs Pl, Baten
Cartes à marquer pour euchre

 

 mr
Nous attendons bientôt la visite

des progressises dont le candidat

est M, Wrigt de Dean Lake et des

conservateurs qui appuyent M. G

B. Nicholson de Chapleau.

M, O St. Germain présidait cet

te assembiée.

 

 

Bonne santé
Une bonne santé dépend squven
d'un bon appétit et d'une bonne
digestion, Quand vous ne vous
sentez pasbien, faitesune cure ds

CARNOL
L'appétit aagmente, les aliments
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FONDEE A QUEBEC EN 1880

Capital payé se oe 8s se a4 ae eT ce s. $2,000,000.00
Réserve .. .. .. se 80 5 20 00 46 se oo oo

848 SUCCURSALES ET AGENCES

Succursale a Paris, France
Ottawa, 16 rue Rideau .. N. Lavoie, jr., Gérant
Ottawa, rue Dalhousie ..

8 Succursales à Hull, 1 à Gracetield et 1 & Wakefield.

Agences à Bouchette, Bourget, Curran, Messine, Monte-
bello, Pointe-Gatineau, ete.

WOW

NATIONALE

2,400,00.00

.. 14, rue Aubert

.. ., Léo Roy, Gérant
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 IYIIT IYTITY

Donnez à Votre Produit me Chance de Partici-
per dans la Distribution de Millions. de Dollars

 

Le cultivateur, l'artisan, l’ouvrier et le mar-
chand vont acheter les article familiers qu’ils
ont vus annoncés dans les journaux quotidiens

On a commencé à acheminer les récoltes vers le littoral. Plus de- $250,000.000 de bois-
seaux de blé, plus de 354,000,000 de boisseaux d’avoine, plus de 41,000,000 de boisseaux d’or-
ge, plus de 10,800,000 boisseaux de seigle seront achetés et vendus.

De $25,000,000 à $400,000,000 provenant de ces récoltes seulement vont tomber dans la
bourse des cultivateurs dans toutes les provinces du Dominion. Le cultivateur devra en dé-
penser la plus grande partie, pour se procurer, ainsi qu’à sa famille, le nécessaire et le su-
perflu qu’il convoite. Il devra aussi acheter des instruments aratoires, des grains de semen-
ce et des engrais pour la récolte de 1922. Les ventes seront faites par les manufacturiers
Gui auront fait l’éducation de ces acheteurs au moyen de l’annonce dans les journaux quoti-
diens. Leurs marchandises sont connues.

Le pays est en bonne situation pour dispaser des récoltes. Beaucoup de grain est déjà
battu. et sur les convois qui traversent !e continent. i (
font de fréquentes visites dans l’Est, demandaut prompte livraison des marchandises qui leur
ont été rendues familières par l’annonce.

L'argent de la récolte se distribue promptement entre les ouvriers, les artisans et les
marchands, qui, comme le cultivateur et sa famille, achèteront et achètent déjà les marchan-
dises dont ia marque de fabrique ou l’étiquette
bien annoncées dans les journaux tous les jours.

Un marchand ne peut conserver sa p

1ls achèteront des vêtements, des autos, des pianos, de le fari-
ne. du thé, des disques de phonographes, des bonbons, mille et un
petits accessoires du foyer et de la table de toilcite. LLe père aura

son nouveau tracteur. Les maisons auront des balayeusex électri-

ques, des armoires de cuisine et des poêles. Tes nems sont fo0 11778

Résultat:

à tous les Jecteurs des journaux. ;
Laquelle de ces marques est la vôtre?

fiiens, dans sa ville et dans le pays, pour
foyers. Développez votre publicité dans les

art d'affaires s'il ne se sert pa sdes journaux quoti-

faire connaître et aimer ses produits à tous les
journaux et faites disparaître ces faiblesses

dans votre distrivation et dans vos ventes

mou

3 Publiée par l,Association des Journaux Quotidiens duCanada |
Bureau-Chef, Toronto, '

So. IESsessesssssssssREUsEES

les détaillants de l’Ouest

porte la ghrantie de maisons Ge commerce

CETSENPSySNEset
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI,26NOVEMBRE|1921.
 

CALENDRIER
DIMANCHE, 27 NOVEMBRE .

881ème. jour de l'annéé

heures 14 m.

4 heureg 2u m.
Lever du soleil, 7
Coucher du soleil,

 

PHASE DE LA LUNE
4

Lever de la lune, 4 hrs. 57 a.

Coucher de la lune, 3 hrs. 36 p.

PREMIER DIMANOHE ' DE

m.

L'AVANT

 

SAINTS DU JOUR

Saint Maxime, Entré dans les

ordres à l'âge de 18 ans, sous les

auspices de Saint Honorat, abbé

de Lerins, il fut plug tard élu évé-

que d'Aries, puis de Rilez et sa-

cré par Saint Hilaire en 424. Il

eut de nombreux disciples parmi

‘lesquels Saint Apollinaire, il mou-
cut. le 27 novembre 460.
La Bienheurcuse Marguerite de

Savoie, Epouse du duc de Monfer-

rat, Gouverneur de Génes, elle fon-

da un monastère après la mort de

son mari, elle mouruten 14,64.

 

ee

LUNDI, 28 NOVEMBRE

38Mme. jour de l'année

7 heures. 15

4 heures 20

Lover d usoleil,

Coucher du soleil, m.

PHASE DE LA LUNE

Lever de la lune, 6 hrs. 06 a.

Koucher de la lune, 4 hrs. 13p.
Nouvelle lune le 29 à 8 hrs.32 a

+

m.

 

QUARANTE HEURES

Diocèse d'Ottawa

t
t
e
F
E

“Basilique. Ce . .27, 28, 29
HN - D. du Bon Conseil 29, 30, 1

Diocèse de Halleybury

Hopital de Ville-Marie, 28, 29, 36

w
e
h
g
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- SAINTS ve JOUR

Saint Jacques de la Marche,

Né en 1389 dans Ia marche d’An-

cône, d’où Je nom qui lui fut dor

!né. Traversant un jour Assise, il

fut tellement éditié par la’ piété

des Teligieux de Saint-François,

“qu’il entra dans cet ordre. Deve-

au par la suite archevêque de Mi-

11gm, 11 précha la croisade contre
.léa Turcs. Il mourut en 1479:
+ Mainte Quiête, vierge et martyre

de ‘France. .

PL -

,-——Déteste tout ce qu’il peut y a-

‘voir de désordonné dans tes dé-
sirs et de mauvais dans tes ae

tions. }

=

LOTSA °

SI VOS OREILLES
TINTENT AVEC DES

 BRUITS DANS LA TETE
SI vous avez des roule-

ments, des giftlements dans
Tos oreilles, si votre entende-
ment devient difficile et si
vous craignez la Surdité Ca-
tarrhale, ‘allez chez un phar-
macien et procurez-vous 1
once de Parmint (double for-
ee), et ajoutez-y 14 de chopi-
ne d’eau chaude et un peu de
sucre Éranulé. Prenez-en 1
‘cuillerée à soupe quatre fois
par jour.

Celu apportera souvent un

prompt soulagement aux en-
nuyeux bruits dans la tête. ¢
Les narines obstruées de-
vraient se déboucher, la res-
piration se faire plus facile-
ment et le mucus cesser de
tomber dans la gorge. Il est
facile à préparer, coûte peu
at est agréable à prendre.
Toute personne qui souffre

i

dans les oréilles, qui entend

1a tête devrait essayer catte

2... ae
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de l'incommodité du Catarrhe

dur ou qui à des bruits dans

prescription.
.

"41e sAARMAGAMGANAN

  

(LE MARCHE D'OTTAWA
Marché fort achalandé ce matin.

Les produits offerts étaient nom-

breus et variés et les acheteurs em-

pressés.

Peu de variations dang les prix

cependant, ‘si ce n’est une tendance
a |a hausse dans les légumes et une

tendance à la baisse dans le boeuf.

On pouvait ce matin acheter du bon

boeuf pour six sous lg livre quar

tiers d'arrière el quatre ‘sous quar;

tiers d'avant. Le >remier choix, jeu-

ne boeuf gras se voudrait huit et

cinq. Les autres viandes se maln-

tiennent assez bien. Les poulets de

choix se vendent facilèment $3.00

le couple ou 30 sous la Mvre.

Ce que l'on rencontrait le plus

ce matin dans les rues avoisinant

le marché c'était des petits garcons

avec dee traineaux chargés de vian-

de et de légumes courant joyeux

vers la maison: c'est sûrement un

signe de vie 4 meilleur maïhé et

de plus de contentement.

 

t

Carottes, le sac 75 lbs. .. 1.25

Navets . . . . .1.00

Panais .. . . .. . . . . .. 1,50

Retteraves . . . . 1.50

Patates . 1.65

Choux, la douz. . . 80, à 1.25

Petits oignons la pinte. 30

Oignons jaunes, le sac 4.50

Oignons jaunes le gal. . AU

Oignog rouges le sac . . 5.50

Oignong rouges, le gal. . 50

Choux fleurs . .…. ... 20 à 30

Céleri le paquet . . .. .. 30.à 50

Fèves la pinte. . . . . « . 1b

Sariëtte, le:paquet ..…+........ 10

Poireau la douz . . . 15°4 20

Les viandes. L.
Porc léger quartier d'avant . >

Porc léger quartier d'arrière.

Poré carcasse .:, 11

Agneau quartier d’avant ....... 14

Agneau, quartier d’arrière . .‘ .2U

Boeuf quartier d’arrière ..... 6,à 8

.10

16

Boeuf quartier d'avant .....- 5.à 6

Langues de boeuf ...... viernes, 40

Gros veau, arridre, ............ 12

Gros veau, avant, ..... ivessone, 08

Boeuf carcasse . . . . . . 6°87

Poulets de choix, le couple .... 3.00
’ ..3.00

-Poulets l£ livre . :. 25 à 30

Ces chacune. , . . 2.50, 3.00

Ofes, la Uvre « . . 28 26

Canards couple. . . . 2.00, 2.25

Canards, la livre, ........ vee 22, 25

Divers:

Beurre la liyre . . . . .. 35 à 40

Oeufs frais. . . . . . , 60 à 65

Avoiné le minét . . 56

Foin, la tonne....... 26.00 ot 27.00

Blé le minot. . . . . . . 1.50

Sarrazin . . . . . . 85 a 90

Tabac Rouge Quesnel. . .. 40

Tabac pur Quésnel. . . 60 et 70

Bois au voyage . . . . . .. 3.00

LA SPECULATION - ~
SUR LES CHANGES
——

L'une: des causes qu! contri

ee| hyent surtout à maintenir la per-
turbation dans le dômaine des af-

faires c’est incontestablement

l'instabilité et les violentes fluc-

pays, :

L’on pourrait crofre au premier

abord que la baisse des .chahges|.

étrangers est due uniquement aux

énormes dettes contractées par

certains pays, aux balances com-

merciales défavorablee' qu’ilg ont

années et à T'affaiblissement de

leur crédit.

Ce sont là, en effet, les cau-

ses ordinaires de la baisse des de-

vises d'un pays, et il n'y a pas de

doute que ces cautes exercent au-

jourd’hui une très grande influ-

ence sur le cours des monnaies
étrangères. Cependant, il est une

autre cause qui aggrave surtout

la situation et qui fait qu’elle ap-

parâft en ce moment presque sans
remèdes. Cette cause c’ést la spé-

—

ag! d'expliquer les raisons de la

torte dégringolade que certaines

monnaies étrangères ont subies.

me

 

LISEZ NosANNONC

 

 

 

 La spéculation sur les changes

est devenues aujourd'hui un vaste

jey au moyen duquel les financi-

erg de tout acabit trouvent le mo-

yen d’extorquer l'argent du public

naif et fgnorant et méme de geus

rompus dans la finance et les af-

faires. Il est méme arrivé que ces

spécialistes du change, au lieu de

défendre les intérêts de leurs mal-'ne, chauffage air chaud, eave cimen-

sons respectives, s'entendaient pour,tée, fondation en pierre, $4,5
ne resp leurs dos. Tl a falu 1a! $2; 000 comptant, livralson immé-

jouer sur leurs dus. diate. Casier 14, Le “Droit”.
mort du chef d'une grande banque 268-273

de Paris pour décolivrir le pot aux me
ter S'adres-

roses. Cette banque a dû supporter, ,ser, Arthur Saumur. Tél. Sh.
une perte d'environ cinq millions! 2176. 279-295

et trois autres établissements ont HACHINES à coudre, SingerWhite.

conu aussi de douloureuses sur- Raymond,-etc. — Vous épargne-

prises. Sans cet incident le grand rez 50 p.c. en achetant à 443 Cum-

public aurait peut-être à jataals|berland près Rideau. 269-274

ignoré l’une des principales causes. CHAUSSURES pour hommes, fem

qui détraquent le change: le jeu.|mes et enfants, à bon marché, Ven-

De cette spéculation eitrénée, te pour cause de départ,

c'est le pays tout -entier qui tait ser,163 St-Laürént, ‘Hull.

les frais, non Seûlement ‘par la

baisse recentissante du frune, mais

aussi par le découragement qu'el-

le crée dans le. pays et par/les en-} —ra _ -

traves effroyables guiele met a UN “SPEADER À vendre. S'adres-
= . ser 81 Laval, Hull. 272

la reconstitution”. et a la -réprise’ -

normale degaffaires. - 47 |AMEUBLEMENT de salle 4 manger,
aig dn comprenant 8 morceaux en bon

Le mêmè cas se produit däus ordre: S'adresser R. 5091W.

d'autres pays quoique peut-être 275-974

sous une forme différente. C est! CUTTER” à bon marché. S'adres.

ainsi que l'Allemagne cohnaissantË frer de cet ser à 605 Cumberland. 272
1e parti qu'elle pouvait tirer de cet- ; _ - - ~
te spéculation sur les changesa CHEVAL, HARNAIS et SLEIGH, à

. bon marché. Vente "pour cause
inondé le monde, particuliérement}de départ. S'adresser 59 rue Gar-

A VENDRE
PETIT PEANO droit, en bon état,

très bon pour les commençants.
‘S'adresser à 170 Fourth Ave. Tél.
C. 907W. 268-291

UNE DES MEILLEURES MAI
SONS ‘en brique sur l'avenue

Greenfield, O. E., de 9 pièces et
chambre de bain, plomberie moder-

 

 
 

BOIS à 1a corde at coupé:

 

 

Tél. Sh.

 

LITen plumes, tapis. mo*"
ble, chaise berceuse. s'adresser

“Le Droit”, Cäsier Ade : 
 

le continent américain, d’un papi-|neaun, Hull. 971-272

er monnale que ses machines à/ UN JOLI AMEUBÉEMENT de

fmprimer fournissaient jour et nuit chambre. S'adresser 181 ave

et qui est aujourd’hui à peu près: Laurier, Hull. 271-272
 

sans valeur, puisque le mark alle-

mand est descendu si bas qu'il en;
faut aujourd’hui trois pour une

cent, alors qu‘avant la guerre up

mark valait vingt-trois cents.

Tous ces marks alemands sans

valeur ont été échangés pour de

bong dolars américains ou canadi-

ens dont ceux qui les ont donnés

en’ échange ne verront probable-

ment jamais la couleur, mais qui
ont servi à l’Allemagne à eonsti-

tuer des crédits pour l’achatde ma-

tières premières et de produits

divers “ qui lui ont été expédiés./;

Quant aux naifs étrangers qui ont

cru réaliser des fortunes en spé-

culant sur les marks allemands,

quant à ceux qui ont placé là leurs

petites économies, il est plus que EMPLOI DEMANDE

probable que leur argent sera à ;

tout jamais perdu.

Ce que nous disons du mark

allemand, à plus forte raison s'ap-

plique-t-il aux couronnes autrichi-

ennes, aux roubles rueses et a la

monnaié de tant d’autres pays dont

Yo èrédit' estaujourd'hufsi considé
rablement: amoindri ou même nul.

Les Canadiens ont trop d'occa-

sions de faire ay pays de bons pla-

MANTEAU en ‘“‘sealette’” etun re-
nard gris. S'adresser R. 3931.

270-272

VIOLON.—Absolument obligé sa-
crifiée, violon de $60. en parfait

ordre pour $30. avec boîte et ar-
chet, 443 rue Cumberland. 270-276

ATTELAGE pour express. -S'adres-
ser 227 Maisonneuve, Hull.

270-272

LOTS A VENDRE

CONSTRUCTEURS et placeurs d’ar.
gent, vous pouvez acheter un

bloc de 38 lots .dans- Wrightville,
à un extrême bas prix. Bonne ter-
re, haute et sèche, champs à l’arriè-
re de chaque lot. Tous les ren-
seignements en s'adressant à C. W.
Ross, 49, rue Metcalfe. 267-272

 

couture dans des maisons privées.

quin, No 2 Clarence. 272-274
#

5

COURS DU SOIR

 PREPARATION des examens du
“Service” Civil” un spécialiste.

Français, anglais, arithmétique, etc
Prix modéré. S’adresser à 36 ru:

 
 

des banques ont dû elles - mêmes $
en abandoner la responsabilité 2a

des spécialistes du change. Com-

ment veut-on dës lors que de sim-

‘ples particuliers y comprennent

quelque chose et qu’ils ne soient

pas constamment le jouet de ceux

qui ont dans ce domaine plus d’ha-

bileté qu’eux?

 

Nous sommes heureux d'offrir nos
féli~¥*ations a Mile Béatrice M-mn-
geon, institutrice, qui vient de re-
“évoir une gratification de vingt p!-
astres en récompense de ses sue-
cès dans l'enseignement.

M.M. Jes abbés Spantland
et Séguin, M, et Mme McKenna
Mme L. Motor MM. J. Déry et L, La
fleur d'Ottawa, étaient les hôtes de
M. et Mme Seantlend d‘Angers.
Aprés le souper on s‘amusa on ne
peut mieux en faisant du chant
‘de la musique et des monolsgnes,
tous, retournèrent enchantés de leur
soirée,

Il ya eu une bonne assemblée po-
tique dimanche dernier à la sal
1e paroissiale elle était présidée par
M. J.B. Gingras, maire au village| |‘

Il n’y a pas un homme intelli-

gent qui s’engage dans une affaire

qu'il ne connaît pas, et pourquoi

dès lors se mettrait-on a spécu-

ler sur les changes quand l’on n’en}

connaît ni les rouages ni les opé-

rations?

Voilà pourquot- nous croyôns de-

voir mettre en garde les Canadiens

qui se laisseraient tenter par l'es-

poir de fortunes rapides et que

nous leur disons de garder leur ar- culation intensive et effrénée qui

se fait sur le marché des changes

et dont certalnemient l'on n’a pag

assez tenu compte; lorsqu'il s’e-

 et-M. A, Lavigne maire de la parois
se Les orateurs. tous lbiraux. &

qtaient M. Omer Langois et M. R.

Mercier d'Ottawa

‘try d'Angers.

gent et de le placer dans des en-

treprises ou gur des valeurs cana-

Tiennes qui leur effrent’ bien ‘plug’

: garanties.~
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JEUNE FILLE d'expérience désire

S'adresser Soeur St-Thomas d'’â- -

Nelson. 32-
cements pour ailer s'engager dans| = - x 252-281
une spéculation dent les opérati- 2 2

ons sont si complexes que ler gran- ANGERS

 et M Paul Pa-
1

S'adres- BONNE MAISON,

“ON DIKMANLE

UNE MENAGERE your ouvrage ge BOISneuf etTrAy
néral. Références exigées. S'a-:

dresser 271 Rideau. 270-273
 

général, famille pas d'enfant. S'a…
dresser 11 Cooper. 270-272

FEMME seule donnerait chambre

échange pour légers services. S'a-
dresser 16 Middleton Drive, Lin-
deniea, Ottawa. 273-274

UNE PERSONNE désire se mettre
en relation avec propriétaire d’u-

ne ferme à vendre- Donnez détails
et le pius bas prix. S'adresser
John J. Black, Canada St. Chip-
pewa Falls, Wisconsin, 272

 

A AOURK

Z CHAMBRES, S'adresser 215 St-
Patrice. 270-272

angle des rues
. Papineau et. Leduc. S'adresser
Mme J. R, Bélisle, 15 Langevin,
Hull. 272-273

2 CHAMBRES, avec balcon ef gar-
de-robe,’ bien éclairées, très propre.

Usage du téléphone. En face du
bureau de poste.  S'adresser 6 Lan-
gevin, Hull. 271-273

 

 

 

 

 

 

MAISON, S'adresser, 165 Blvd St-
Joseph: 211273 |

SERVANTER DEMANDEES
 

UNE SERVANTE générale. S'a-
* dresser à 55 Ave Russel, de l’A-
venue Laurier, entre les rues Friel
et Chapel. 271-273

JEUNE FILLE pour ouvrage léger.
 

 

 

S’adresser E. Lévesque, 58 St-
André. ; 271.272

UNE SERVANTE, bons gages. S'a-
dresser 163 rue Notre-Dame,

Hull. 272-274

UNE SERVANTE immédiatement.
S’adresser 316 Champlain, Hull.

272-274

SERVANTE pour une famille de 3.
S'adresger à Sh. 304. R. 4. 272-274

JEUNE FILLE active, parlant l’an-
glais pour afer aux soins du

ménage.
McKay,

 

 

N. E. 272-274

 
 

i
femme ou fille respectables eù |-

 
S’adresser le soir à 225 =

i

j
 

Pour quelle raison bolter et
faire tort à votre santé? Consul-
tez un spécialiste. Je Earantis
ajuster les pfeds déformés peu
fmporte ce que peut être la dif-
formité.

Patronné par le Duc de
Devonahire

Venez ou écrivez

E. JOSEPH   Spécialistà en Orthopédie
| 815, RUE BANK ©

 
 >

;D.T. Chagnon, M.D.
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez
et Gorge.

Elève de Lagrange et Moure,
.Bordeaux (Frahce)— Ex-Moni-
i leur de la Clinique d’Ophtalmo-
"logle de l’Hôtel-Dieu de Paris.

: Tél. Rideau 5894.

1394, rue Rideau Ottawa

 

OTTAWA i

. Timmins,

REDE, SECONDE Tos -

“Nous

achetons toutes sortes de fers mé-
. [eat Fhitfons, ‘ caodtehoue,

JEUNEFILLE pourraider, ouvrage Ra
ches; etc. S'adresser Wasrééed.

man Lied, angle des rues Preston et

Lawrence, Ottawa. Appel ‘du soir
Tél..C. 4687. 253-278

ACCORDAGE DE PIANO

POUR ACCURPAGE .et réparage
de. piano. Adréssez-vous à À.

Durocher, 47% St-Jacques, . Hull.
Tél Sb. 2549. ' 269-272

AVIS

MODISTE—Mme Zoël Labelle, mo-
diste de chapeaux à Rockland,

annonce une réduction de moitié
prix sur tout son assortiment, jus-
qu'au 15 janvier.

 

 

 

 

POIS Ex CHARBON
 

BOIS mélangé, $4.00 le voyage. S'a- -
dresser Jos. Dolan & Son. 135

Chapel. Tél. R. 1905.
eeRE Laine anse res meee pie

INSTITUTRICES DEMANDEES

INSTITUTRICES possédant certifi-
cat professionnel de 2ème classe,

 

et sachant enseigner le français et |
l’anglais pour l’école réparée de

Ont. S'adresser J. A.

 

Walsh, Sec.-Trés. S. S. Boîte 396
Timmins, Ont. 264-273

UNE INSTITUTRICE catholique

ayant un diplôme de seconde clas-
se pour les écoles publiques d’On-
tario, pouvant enseigner le fran-

cais et l'anglais. Salaire $900.
Services requis immédiatement jus-
qu'à la fin de juin 1922. Une
canadienne.française préférée. S'a-!
dresser D. M.
genet, Ont

Viau, Sec., Planta-
267-272

Un PRINCIPAL et trois INSTITU-
TRICES qualtfiées pour Ontario,

possédant au moins certificat de
troisième classe, pouvant enseigner
le francais et l'anglais et commepn-
cer après les vacances de Noël. Pour
l’école séparée d’Iroquois Falls.
Mentionnez qualifications, expérien-
ce et salaire demandé. S'adres-
ser à M. À. Pelletier, Iroquois Falls,
Ont. Boîte 39. 267-269"

a. >

 

 

 

A. M. BELANGER
Spécialiste-
Optométriste

561, RUE SUSSEX
Tél. R. 4608.

SPECIALITE:—
La correction de tous les

défauts visuels.

>   
  

 

Séguin, St-Jacques

&Charlebois
AVOCATS_NOTAIRES

Argent a Préter

 

 

 

 

  
 

; Consultations: 18, rue Rideau - - Ottawa
çÇ 10 à 12 a.m., 2 à 4 et 7 à 8 p.m.

Pré y eepart mrreEEmrTE

| | Dr P. M. Favier, M.D.
Dr Ernest Couture MEDECIN-CBIRURGIEN

SPECIALISTE EN
MATERNITE

573, Tue St-Patrice - .0 a
aRideau 2800,"-er     
 

 

%. Hôpitaux de Pari .
URGIE — Organes Génito-

Urinafres et,
Malddiekidesfemmes,

2 à 4.PMS “ + TélR. 63
7 à 9 P.M. = R. 148  110,hi

meute À

1021, rue Wellington, Cttawa

FRANCAIS
Traitément des Maladies Ordi-
naires et tout spécialement des
Maladies de Peau, Nerfs, En-

fants et Accouchements. ;

Tél. Sher. 83598.
Heures de Bureau: 9 à 11 a.m,

3 a 459m.,6a58 pm...

: din i

Waldo Guertin
AVOCAT, AVOUE,

4 NOTÆIRR. .

Successions, Argent à Prêter

amp 
- =

 

b Rosaire Barrette

 

 

 

 

 

- —_ 
secte =

: AVOCAS-NOTAIRE

127,Tie Rides . Ottawa

“> Tél. Ride 3088
-

 

 

 

_Aug. Lemieux, C.R.
AVOCAT

Ontario et Québec

-18, rue Rideau ‘- Ottawa   289.2811  (Edit. ‘BanqueNationale)
 

 

 

243-272} Belcourt& Leduc
 

  

AVOCATS

18, rue Ridean … - Ottawa
(Edif. Banque Nationale)

==  
—CT

DocteurR.P. Paquin
MEDECIN-UHIRURGIEN

Successeur du Dr J. A. Ouimet

Heures de bureau:
2a4pm,729 pm.

Coin @.-de-Ville et Laval - Hull
Tét, Sher. 478.

Le

 

>

. 1 e À

Docteur J'N. Boivin
“Médecin Éhirurgien

! Spécialités: —Accouchements et
maladies des voies urinaires.

A la disposition des malades à

  
toute heure du jour egde la nuit.

Tél; Sher. 2082J.
109, rune Du Pont ° - - Hull

Consultations:
9 à 10 a.m., L à3 et 7 à 8 p.m.

 

 a.

loOUVERTLES SAMEDIS SOIRS
Tél. Queen 347W.

Docteur D. Chapas
ELECTROPATHE ET .

OUCULISTE SPECIALISTE

| Yeux- acientifiqueMment examinés

et ajustement de verres: |

‘Chamb. Bet 6

 

‘62, rue Bank
(2 Macs Chansbers.) Ottawa.

re   —

 

Spécialiste dans les

Maladies des Pieds
Pour ongles incarnés des doigts
de pied, Oignons, Cors et tous
les maux de
pieds.

S5, Sparks,
-Ottaws

  

  

Tél. Queen.2154
PATRONNE var |le ROYAUTE.

—

——

   

Sauvé & Sauve
AVOCATS ET

NOTAIRES
Argent: a Prêter

3, rue Rideau ---Ottawa    

 

“Caron8&Labelle
AVOCATS-NOTAIRES

Argent À Prêter
(Imm. BanqueNationale)

18, rue Rideau Ottdwa

p
r

| SPECIALITE:

Dr J. C. Woods, E.A.
CHIRURGIE BY

: GYNECOLOGIE
ae.

‘ —

Consultations: 1 hr. À 3,hrs et
6 brs à 8 bre p.m*

283, rue Sussex =. -- Ottawa
Tél, Ridean 528.

yor
 

——

 

 =

Dr Adolphe :
Des Hôpitaux de Londres, a

Paris et Lyon.

—_ Maladie des
aux, Oreilles, Nez Gorge. i
qquitations: 10a 12am. 34
74 8pm. Le ‘dimanche:

sur rendez-vous.

 

5° 95, rue Rideau Ottawa
Tél. R. 4789—Rés, S. 8875,

- -

 

:

 
 

 

. —

2-4 P.M. Tél. Rés. R. 486.
7-9 P.M. Bur. R.3524

J. H. Lapointe, M.D.
Ex-Médecin de I'Armée | a

Ex-interne de la Maternit
tholique de l’Hôtel-Dieu, et ve

l'Hôpital N.-D.. Montréal.
Apt. No 1, Rue Cumberland

Buckingham Apts. Près Rid.

 

PHARMACIE

J. E. Bélanger
Prescriptions remplies sous la

direction d'un médecin.
Angle des rues

Saint-Patrice et Dalhousie
Tél. R. 2492.
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- Docteur F. H. Dion
-- Des Hôpitaux de Partis

Successeur au Docteur Morin.

| Spit 105, RUERIDEAU
alité: — Maladie desŸ
Oreilles, Nez et vers

Heures de Bureau: “ia Tea.m.
ue 2 à4 ym

Ottawa -— Téléphone: Rid. 376.

Hull— Tél. Sher. 8126.
107, rue Maisonneuve.

Lundi, Mercredi ét Vendredt
à 8 p.m. ..…

 

% 
vm

ie

Docteur J. L. Lamy
Diplômé de l'Hôpital Internatio-
; nal de Paris.
Cpéclalités: Chirurgie, Maladies

des Femmes.

Consultations: 2 à 4 pm,
4 7 à 8 pm.

1169, rue St-Patrice - Ottawa
Tél. Rideau 368686,    
 

 

Sl
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Dr J. M. Ravary
Spécialité: — Maladie anyYèux,

Oreilles, Nez et Gorgé.
A l'Hôpital Géféral d'Ottawa et

Sacré.Coeur, de Hull. .

 

Consultations: 1 4 5 hes pm., et
7 à 8 hrs p.m. ?

(Coin Ghapel et Rideau.) “…

433, r.:e Rideau . Ottawa
Téléphone: R. 1485. 
 —

 

Tél, R. 2006. ”
Consultations: 9 a.m.‘a8 po

DrJ.’T. Coupal
DENTISTE    18, rue Ridean Ottawa  Tél. Queen 205.

n

|
i

| CHIRURGIEN- |

| 307, rue Dalhousie - Ottawa  
 ess
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Feuilleton du “DROIT”

L'AVIATEUR DU PACIFIQUE
$e

Par le Capitaine DANRIT, (Commandant DRIANT)

canicien que l'hélice verticale pour-

rai tservir, dans un appareil modèle

à amortir les chutes en cas de pan-

ne.

— À condition toutefois d'être ac-

tionnée par un moteur indépendant.

| Mais, trève de projets... en l'air si
| vous le voulez bien. Commandant,

!
+

»

;

{car j'ai hâte de repartir, et vous né

| m'en voudrez pas de ramener votre

{attention Sur MON PAUVre aéropla-
‘nec eo

Cémiment done! .

Et, rappelé par quelques paroles

‘lénergiques & l'éxécution des quatre

 

 P
O
S   

 

 

No 67
— Elle y arftvera curtainement

répondit vivement le jeune Fran-

gals, lorsque l'aéropiane sera en mê

que temps un hélicoptère,

$ — Mais fit le commandant l'héli
toptère a précédé l‘aéropiane. C'est

pion, n'est-ce pas, ce petit jouet qu‘
Pa voit entendre les mains Üès en-
Rants qui simule un papillon et dont
le moteur est un simple fil de caout

£houc tordu?

© «4 Parfaitement
+

.
Ce Tu

ses

— Rien n‘empéche donc de. prévo-

loir que ce moteur primitif peutê-

tre remplacé par une machinepuis-

sante. Æt nous verrons alors l'hom-

me s'élever verticalement sur place.

— Mais nous avons déjà vu cela,

Commandant fit vivement l'ingénieur

Je connais rien en France, plusieurs

hélicoptères qui se sont élevés sur

place: ceux de MM. Bertin et Cor-

nu notamment, Seulement, la machi

ne ainsi conçue, à moins 4 epréten

dre-.remplacer un--jour les;ascet 

 

 Tee|

cL l'avenir, c'est un asroplane coin-

Me, celle-ci, avec une hélice de plus.

l'officier

vers la forge, pendant que le Com;

[Fee en fer de la poulie directricé

i
‘mandant du Fulton, mettant tout

use hélice verticale qui se soulève “XI Personnel en mouvement, dom
pour débarrasser‘rait des ordres

l'arrière, installer un nouveau -plan

‘et disposer le câble sous-marin. én

une sorte de rail rigide à deux mé-

(tres au-dessus du pont. ’

Il n'eut, d'dilleurs, pas be:zdin de!

| stimuler 1e zèle de chacun. Le cu-

vait à un mètre da terre seulement.

Car, soustrait un instant seulement ,

à l‘action de le pesanteur et au con

:net du sol, il obéirait aussitôt aux

“ices propuisives et filerait sans

‘arts sans frottements ralentisseurs

“5 je sens horizontal, I] a d'ail-

“3 un nom, cet apparel, a1

opjane. © LUTTEres Say
au plus haut point, ny

4 “| cours, n'A rien de Pranque. Le qui

 

Sans “compter, remarqua le. méJarriver, virer, .80- pogor- doucement
+

/

mécanticien se précipita

  
y (riosité- de l'équipage étali aiguisée i"

| redevenait -

‘Of "Evalt vu Témerteiiieux o'uceu| Moteur.RH spe Pertes

a

sur l'eau; O47allaitlgOIF repartir. 1a miseen place du cable auquel en

s’enlever Bat, Art procédé nouveau,|

s'enfoncer. dans Vatmosphère. .

Et fous les coeurs battaient dans
l'attente. de :.cette chpse sisneuve, si

impressionnante: un homme se sou-

tenant on.Laie. avec des ailes d'oi-

seau. emt cr NETEE
; Pautêlre, d'ailieurs.erat«con-

traint dese reposer sur” Peau com-

îme un oiseau mouillé; peut-être l'y

(Terraitoi2gtisjant sé" sés“fldtteurs
gt profitantd& sdwitetsse,acquise,
réussir quand-“mrême- s'enlegerde
feau par ses seuls moyens. q

De-toute façon’ ‘quel’ ‘Bpettacle in-

compâtable;“Iñoub!sible. allait s'ôf-

frir à ses marins. qui avaient bien

entendu parler d'hommes votants,

mais en iWup pour la preniè-
Fe fois!, ; “,

Pendant que“isin tés
travauxéprésertté, Madrid“Rimbaut
procédé”‘aubhärngement “dû fotteür
de 4800 carburateur en feinplaçant

1 aout é° roudait gk départ de

prpufeqxs d'étoit-4 Mouveau

nzznsl.
le tombistible dé son

Le fromier“ravait“terminé fut

fournie par le Fulton, qui 

raison de sa solidité éprouvée, une

iension exceptionnelle put être don-

née, C'était le chemin aérien rêvé,

avec le minimum de frottement très

supérieur’ aux patins de glissement,

puisquele contact de Pappareil avec

ce rail d'un nouveau genre se rédui- .

sait à un seul point.

Puis, te grand Oiseau, suspendu

à une nouvelle poulie,fut hissée par

un ‘treuil au-dessus du chble, et les
‘orgeruas: plus expéditifs' encore

t'on ne J'avait- prévu, apportèrent,
‘une: heare après, une poulle mobile

eur un axe aux extrémités ‘duquel

deux. pattes courbes et symétriques

n'attendaient. plus que les boulons

destinés à les fixer ux patins de

glisgement. -

.Les ferrures employées avaient

été choisies de manière -à réaliser

le minimum de poids, et la ‘poulie

cile-même lant en: bois, la’ surcher:

ge ainai imposée à l'appareil-éteit

rolativement insgnifiante. - =

.. La pouliemiseen place, le-‘treuil

fut actionné, et lentement l'oiseau
mécanique 3 posa sur le câble. May
rico Rimbaut constata.avec joieque

1e fléchissement de Ge dernier était

raft sur ce guide comm esur un rail

rigide. A l’aide d’uné échelle i} mon-

de l'appareil a Falde’ des ‘bidons

d'essence qu’on hii passait. 7

Il était aisé, en laissant se relâ-

cher légèrement la corde qui sup-

portait’ l'aéroplañe, de voir à tout
moment de quei côté il penchaît et
de remédier àl'ifclinaison qui s'ac-
cusait ainsi par une modification

dans le lhargement de la nacelle,
Cet:e importante opération fut celle

elle était indispensable pour qu’au

départ; et quand ff sorsit libéré de

‘sa tarde ds suspension, l'oiseau ne

sepenchât. pas s@udain à droite. ou

» gauche, avant de retrouver ‘son
équilibré par ‘sa vitesse mème.

Tout était prêt. L'ensemble de

tousces travauxbn'avait exigé que

quatry heures et-demie.

Quand l'eviateur se déclara prêt

&-partir, le Commandant fit appor-
ter -sur- un plateau des coupes de
champagne remplies. Il en prit une po

et, monté sur un tonneau qu’on rou- in près de la nacsile, il te tendit à

qui demanda le plus de temps; mais

‘très faible et que- l'aéroplane cour- (Vaviateur.

|

taà bord du Kafesbird, fit le plein ne voix grave, je suis Am

dir réservoir et prdcéda a l'équilibre :iee déclare qué jamais ‘Américain n'a

 

Puis, en recevant lui-

même un eautre, i! ’éeva au-dessus

de sa téte, — Monsieur, fit-i1 d'u-

ériesin et

fait pour son pays Ce que vous,

Françaisfaites pour lui. Les quâtre

vingt- dix millions de citoyens‘qui
peupient ‘nos Etats, émus et recon-
nalssants. vous saluent par ma bou-
che, Ils vous remerclent chaléuréu-
sement et renouvellent ici le cri pdr

lequel nous vous avons accueilli sur

le Fulton:

“Vive la France!.

Comme un écho cent fofs ainpn-

fié, le même cri jaillit da l'équipage

entier, massé le long des bastinga-

£es et sur les vergues.

Maurice Rimbaut s'aaperçut alor

que tous les hommes avaient le. ver

re en main. En l'honneur du Frair
çuis, tout l'équipage buvait du vin
de France.
Il but lui-même lentement, crie: à

son tour: 2

— ‘’Vivent les Etat£Unis!"
Et pense à Kate, qui résimiait
r mi les quarantecing Etais- bo

1 nion. ew

ms À Suivre

rate =

»

"x

 



 

 
 

+ - EUCHRE '

} ANTEAUX de Phoque
d’Hudson de Qualité

{ 3 | 100, rue Rideau. :

i à
13

pretert

| CARNET MONDAIN
M. et Mme Robert Laurier, sont

d« retour de Toronto.

x x X

‘Ille Thérèse Belleau do Lévis,

Qué., qui était en visite à Ottawa,

l'invitée de Mile Berthe Pagé est

retournée chez elle.

 

 
 

Mile Simone Desjardins, est re-

venue jeudi, après avoir passé quel-

qucs semaines à Montréal.

x x x

Mme M. A. Bélanger recevait à

une partie de bridge mercredi après-

midi en l'honneur de Mme Hector

Dubé de New York. Les prix fu.

rent gagnés par Mme J. D. Dupuis,

Mme W. conso Mme Wi J. Mc-

Caffrey et Mlle Dubé.

x x 1

Mme Rolland Millar de Hull, pas-

ce quelques jours chez sa mère Mme

Guay à Ville-Marie.

x x x

M. et Mme S. Shimizu sont de re-

tour à Ottawa, après un séjour d’u-

ne dizaine de jours à New York.

x x X

M. et Mme Lucien Hudon et leur

fillette, ont prié des appartements

au ‘‘Ayimer’’ pour les mois d'hiver.

x x X .

Mme J. D. Pagé a donne une

partie de bridge hier en l'honneur

de son invitée Mme Panet-Augers

de Québec. Mme Panet-Augers,

Mme E. H. S'>-Denis et Mme Arthur

Desjardins ‘itrent les heureuses ga-

gnanates des prix. rime Laurent

Beaudry servait le thé, Mme Paul

Leduc le café et Mile Lemoyne cou-

pait les glac2s, aidées de" Mme C.-

J. Simard, (Québec) et de Mlle B.

Pagé.

$ * &

Mme Henri Tachéa gagné le su-

perbe vase de porcelaine de Sèvres

qui fut râflé au bazar du Manège

Militaire, don de’ Mmé&T. Chase

Casgrain, première régente du Cha-

pitre Madeleine-de-Verchères.

. @ ° *

Mme P. E. Marchand, présidente

de la F.F.C.U., est revenue hier
*

d’'Alexhndria.
= +

Mme M. C. Major et sa soeur,

Mme Victor Parent sont parties jeu.

di pour NewYork. Elles sont ac-
compagnées de M. A. J. Major.

AVIS: Toute nouvelle concernant!

le Carnet Mondain, pourra se com-

muniquer le soir par téléphone a

R. 2154W.

ADORATION NOCTURNE
Tous les membres de cette con-

frérie sont priés de se rendre au

sous-sol de la Basilique, dimanche

soir à 8.30 heures pour les exer-

 

cices des Quarante-Heures.

Par ordre:

J LE PRESIDENT.
 

POURLES PAUVRES
La Société Bt.-Elizabeth, donne-

ra un Euchre dimanche prochain,

27 novembre, à la saHe Ste-Anne, au

profit ‘des pauvres. Dans l’après-mi-

di il y aura une tombola pour les

enfants,

CONGREGATIONDES
HOMMES

A cause des Quarantes-Heures 2
ia Basilique, et de la communion

générale des hommes demain à la

messe de sept heures, la chapelle de

la Congrégation; rue Murray ne

sera pas ouverte et il n’y aura pas

d'office.
de

LABATT |
la BIERE que vous avez si long-
temps désirée, se vend- chez tous
tes distributeurs de Hull.

Demandez-la.
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A ST-FRANCOIS D'ASSISE |

Organisé par l’Union St-Jo-
seph du Canada, au profit
des Oeuvres Paroissiales.

MARDI, LE 29 NOVEMBRE
,A 8 hrs p.m.

Prix de présence: $5 en or. ”

PRIX D’ENTREE ’- 253 SOUS  
 

 

de Choix

Joliment garnisde Martre,

Opossum, etc. Chaque Deau ab-

solument garantie et confection;

doublures, etc, incomparables.

Tél. R. 1884.     
mea as onsdent et (eth3 ce ts etnSah mer

a
l

 

|
LES LIBERAUX

HIER SOIR AU
MON. NATIONAL

Les candidats libéraux pour la

vlille d'Ottawa ont tenu hier soir au

Monument National une assemblée

au cours de laquelle ont rorté la pa-

role MM. Chevrier, McGiverin, Al-

bert Pinard Raoul-Mercier, le colo-

nel MacLean, M. Alien et M. Lan-

glois. M. Frank Robert présidait.

Le premier orateur fut le colonel

MacLean. I! s'adresse ' particulière-

ment aux jeules et aux dames, Les

jeunue, dit-il, doivent comprendre

pourquoi îfls votent. Ce ne doit pas

être dans l'intérôt d'une classe par-

ticulière mais dans l'intérêt du pays

Le parti libéral est digne de recueil-

lir ces nouveaux votes. Le parti li.

béral revendique pour le peuple le

droit de se gouverner lui-même, il

préconise larevision du tarif, tan-
dis que M. Meighen a peur de faire

connaître son attitude, c’est un hom-

me à double face, instable en tout.

M. RAOUL MERCIER

Il déclare d’abord qu'il ne vient

pas parlé en faveur de- MM, Fripp

et Champagne. M. Meighen, dit-il,

recommande  d’owblier le passé;

nous oublirons le passé quand nos

vieux comp'vs seront réglés.- Les

progressistes ne peuvent faire de

tort aux libéraux: ce sont des gens

mécontents, Le parti libéral a four-

ni les plus grands hommes au pays;

c'est luj qui nous retirera de la

queroute.
M. ALBERT PINARD

La question principale pour les

conservateyrs, dit-il, c’est le tarif.

Ce n’est pas la plus importante pour

les libéraux. Il faut savoirsl les

gens qu’on élira sont dignes de l'être

I! parle des Griffenhagen, des dé-

missions des employés du gouverné

ment et des efforts des riches après

J'élection de 1917 pour accumuler

des fonds à même les bons de la

victoire. La guerre finie, l'enthou-

siasme disparut et la plupart des

soldats ‘sont demeurés sur le pavé.

Le candidat canadien

libéral à Otawa prend ensuite la

prole. 11 donnera son attention à

tous les besoins qui lui sront sou-

mis: 11 a été fidèle aux principes

libéraux pendant 21 ans. La lutte

se fait entre le parti qui fait appel

aux préjugés Pace et le parti li-

béral, qui a toujours été loyal, Lau

rier est tombé en 1911 sur une ques

tion de race set de religion. On es-

sale encore à introduire un nou-

veay système. En 1911, quelques-

uns étaient sincères; après les élec-

tions, 3 ou 4 seulement demeurè-

rent nationalistes,

M. MLGIVERIN.

Le candidat libéral de langue an-

glaise dégiare qu’il a combattu sous

le grand chef libéral et qu’il n’a

jamais songé à se départir de oe

principes. Le gouvernement unio

niste, dit-il eat -la plus grande er-

reur du pays: Il parle ensuïte des

scandales du gouvernement tels

que les bottes, les chevaux.

L'assemblée se termine à 11.30

heures.

——tigte

FAITS-0TTAWA
Un vieux pompier décédé:,

Le dernier membre de la Lower

Town Pump and Ladder Fire Bri-

gade est mort subitement hier

après-midi dans la personne de M.

Richard Devlin, employé civil à la

retraite. Il était Agé de 74 ans, et

demeurait rue Besserer, no. 333. À

midi, M. Devlin était en bonne san-

té. Après avoir pri} un bon diner

et avoir pelleté de la neige., il eut

une syncope qui l’'emporta, Les fu-

nérailles auront lieu à l’église du

Sacré-Coeur lundi matin à 7.45 beu

res. L'inhumation se fera au cime-

tière Notre-Dame.
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LEPRINCE DES |
“ CHANSON ERS

UNE SOIREE D'ESPRIT FRAN.
ÇAIS.

 

Avec le grand ténor Clément, Ot.

tawa a connu l’artfrançais, avec

Boyer, il connaîtra l'esprit fran-

çais. Les Canadiens de la Capita-

le qui ont trouvé, par la foule pré-

sente, leur appréciation de l’art,

trouverons à coup sûr, qu'ils savent

goûter l'esprit français, le plus fin

qui soit et qui fait partie: de leur

héritage. À son arrivée à Montréal,

le prince des chansonniers, s’est

écrié: ‘‘Ah! le plaisir de se retrou-

ver au Canada. Ici, on a gardé

I'amour de la chanson: et je ne

sais pas d’auditoire plus fièrement

appréciateur de la malice de l’es-

prit ou du sentiment, que les Ca-

nadiens.”

La chason, c’est l’esprit et le sen-

timent en musique, et Paris est la

seule ville au monde où les chanson-

niers interprètentn leurs oeuvres,

spirituelles improvisations au jour

Je jour, c’est la délectation des tou-

Tistes d'aller les entendre. .Le soir

Edouard VII, cet Anglais Parisien,

n'y manquait jamais. Sait-on que

Foch s’est sauvé de Washington

| pour aller entendre Boyer a New

York. Du coup il se retrouvait en

pleine France.

Boyer, le ro! des chansonniers,
donnera à Ottawa, un programme
magnifique.

lère partie:—Une soiré à la Lu-

ne Rousse, la fameuse boîte de

Montmartre :il chantera ses plus

amusantes chansons, puis il imitera
ses plus célèbres camarades en

chantant leurs oeuvres.

2e partie:—Chansons de Boyer

durant la guerre. Entre autres:

Le retour et la Madelon de ia Vie-

toire. Surtout les “Beausoleils’”,

poème écrit pour le 22e bataillon canadiens-frangais et les ‘‘Poilus

de Montcalm.”

3e partie:-——Chansons de. guerre,

français depuis 1914, des meilleurs poèteset
musiciens.

4e partie:—Le clou de la soirée,

chansons d’actualité canadienne et

couplets sur les politiciens. Enfin

une chanson sur Ottawa et HulPet
leurs nombreux candidats.

rire. Les billets s'enlèvent déjà ra-

pidement.

dre.

Le concert a lieu au théâtre

Family, le samedi 3 décembre. Les

billets de 50 à $1.50. loges $2.00,
sont en vente chez Lafontaine, 118

rue Rideau, chez Bastien, £0 rue

t Dalhousie et chez Carrière, 61 rue

Principale, (Hull).
~

 

 

' CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES
 

Plusieurs changements ecclé-

siastiques viennent d’être _faits

par Sa Grandeur Monseigneur l’Ar-

chevêque d'Ottawa.
M. l’abbé Léupold Pâquet ré-

est parti aujourd'hui pour St. Tho-

mas d'Alfred où il vient d’être nom-

mé vicaire. !

M. l’abbé Belisle, vicaire à Buck-

ingham s'en va vicaire à Monté-

bello.

tebello remplace M. Dubeau & St.
Rédempteur.

M. l'abbé Dubeau est

curé à Boileau, Qué.

M. l'abbé Emile Land4-, des.

servant à Chéneyville, durant le

voyage de M. le curé Guillaume

en Europe, revient à Buckingham.

nomm£

  -_—-————

—Celuf qui n’a «gas pleuré ne

peut apprécier le bonheur.
 

 

 

UNE SOIREE D'E

LUCIEN
LePrincedes

Les Chanson
de Guerre

3 7

‘Poèmeset Chans

MAMMAAIAN

SPRIT FRANCAIS

BOYER
Chansonniers

qui font rire Paris — Les Chansons et Poèmes

ons sur le Canada — Chansons

pour nos Poilus — et Couplets sur nos Politiciens.

* THÉÂTREFAMILY :
SAMEDI, LE 3 DÉCEMBRE,à 8.30 hrs pm.

ss
BILLETS B0c à $1.50

En vente chez Lafontaine, 118 rue. Rideau ; Bastien, 370 rue
Dalhousie, et chez Carrière fiHullfi, 61 rue Principate.
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LUCIEN BOYERÀ OTTAWA—

SONT LES DERNIERS
- ARETOURNER

Le la Presse Associée.

Calais. 26:— Sept officiers bri-

tanniquds et 36 soldats qui vien-

pent de s’embarquer pour l’Angle-

terre, étaient les derniers des 4.

560. 000. hommes envoyés en Fran-

ce par la Grande “Bretagne pendant

la guerre. Leg derniers soldats à

quitter le sol de France ont été ab-

sents de leur pays pendant sept

longues années.

 

LE DROIT.OTTAWA.;pa 26 NOVEr~~ 1921,
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M.LP.KIÈLEY
5 S'EST RETIRE

"Toronto 25:— 25:-—Madame P., Kir-

ley, candidate dans Toronto Est,

en faveur du parti libéral vient de
se retirer de la lutte

Elle donne pour raison que

quand elle laissa présenter son nom

elle était sous l'impression que le

Sergent W. lL. Bayfield, candidat

libéral indépendant, était améri-

cain et que advenant son élection,

UM. T. R. L. MacINNES
A DEMISSIONNE

M. T. R. T.Maclnnes a démis-

slonné comme président de l'As-

sociation du Service Civil à Vas-

-emmblée annuelle tenue hier soir

à la salle St. George. If gonne pour

raison de sa démission le mauvais

état de sa santé. M, J. H. Ryan,

du département des postes, et M.

H. N. Garrison, dg la Commission

du Service Civil ont été nommés

pour succéder à M. MacInnes.

  

MARIAGE
les conservateurs pouvaient s'em-

REMERCIEMENTS
BRISEBOIS — Monsieur Alphonse

Brisebois remercie le maire de la

 

témoigné de la sympathie à l’occa-
sion dela mort de son épouse, soit
par bouquets spirituels, offrandes
de fleurs, messes ou assistance aux
funérailles. 272

A St-Expédit pour faveur obte-
nue avec promesse de publier. 272

 

 

Une yertu peut-plus que mille

vices et son efficacité grardit a.

vee peg sacrifices.
rr

-.

ville et les personnes qui Ini ont!

 

 

DE LA CREME GLACEE
d’une qualité supérieure-à toute
autre antérieurement confece
tionnée, voilà ce que disent les
experts au sujet de notre pro-
duction,

Téléphone: Q. 1188.
A  
 

 

mécontents des tramways et les

cèrent uand plusieurs employés
autorités. Les désordres commen--

Tout le monde peut entendre, da ‘

moment qu'on estassez vieux pour

Comme le théâtre est ::

petit, avis à tous de ne pes atten- | )

cemment ordonné à la basilique.

M. l’abbé Robert vicaire à Mon-

dcr +asie ee ereatrs aetête 5 7ett . tT +

parer de ce siège. Dopuis elle s’-

est convaincu que le Sergent Ray-

fled est bel et bien citoyen cana-

dien et elle se retire avec plaisir

pour assurer la défaite du candidat

me

LES QUARANTE-HEURES|MORT-DE MME GOUGEON
Nous sommes au regret d'annon-

cer la mort de Mme Anthime Gou-

-zeon, née Maxime Prézeau, décé-

Aucune cérémonie officielle n’a

marqué leur retour en Angleterre.

| Le gouvernement francaig aurait

ivouly organiser une fête pour la
circonstance, mais le War ©ftice

en a décidé autrement. |

 

   

Les Quarante-Heureg commen-

cent demain matin à la Basilique,

I'ouverture solennelle en sera fai-

te à la messe de onze heures.

Demain soir à sept heures, amen-

de honorable au Saint Sacrement

Lundi matin, messe de la paix a

huit heures, à sept heu-

Breton. Elle laisse pour pleurer sa

perte, son époux, M. Anthime Gou-

geon, quatre fils: Herménégilde.

Omer, Napoléon et Jean Baptiste

et deux filles: Mme J-Bte Poulin,

t Mme Jos. Blais.
+

MAIL. DE BRANDON
IDe la Presse Canadienne)

Brandon, Manitoba, 26.:- M. H.
W. Cater a été élu maire de Bran-

don, hier par une majorité de 70

sur son adversaire le maire Dins-

dale. .

Les résultats définit:7, étaient:

Cater, 1,708, Dinsdale, 1,638.

lundi soir à

res, amende honorable. Mardi ma-

tin, messe solennelle et procession

du Saint Sacrement à neuf heures.
 

eePen.recent

IL MEURT SUBITEMENT
T'n des membres de la garde à

pied du Gouverneur-Général, M.

Norman Dawson, est mort subite-

ment jeudi a 1'dge de 21 ans, I!

souffrait d'une maladie de coeur

depuis troig mois. M. Dawson est

un de ceux qui ont pris part aux ea—

exercices de tir à Toronto en août —Sl tu désobéis à tes supérieurs,

dernier. Lui survivent un frère ettassurer la plénitude de ta joie.
une soeur, Kenneth et Vera, en’

plug de ses parents. Les funérail-

leg auront lieu cet après-midi à 2

30 heures à l'église St. Bartholo- E

“mew et seront présidées par le R4- (EX: NETTOYEURS ET

vérend F. H. Brewin. ¥ To TEINTURIERS

—— 20%, rue Bay . .
—Un homme peut-il avoir deux| Tél. Q. 3500

consciences une pour la vie pri- - Buccursale à Hail:
vée, l'autre pour la vig publique? , 185: rue Principale. Tél Sh. 180,
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. PAPIERS TENTURE, PINCHAUX, VITRES, ETŒ
Spécialités de peintures préparées.

DEUX MAGASINS:

 

 

 

Le Parfait Tonique Xeconstituant

est recommandé dans tous les cas d'épui-
sement nerveux et de convalescences
lentes et pénibles, parce que, étant par-
tiellement prédigéré,il ne nécessite aucun
effort del'estomacpourêtre absorbé dans
le système; ce qui rend ses effets rapides
et sûrs.

BROMA est un Tonique Reconstituant
contenant dans un médium agréable les
Glycérophosphates de Chaux, de Soude et
de Fer ainsi que l'extrait de Viande
Peptonisée.

En vente partout.

OR. ED. MORIN & CIE, LIMITEE, - QUEBEC.  
prenant régulièrement les

Toniques Hemogenol |

 “FAGUET”
spree HENOGENOL ou producteurs de sang. ces

sont, au témoignag es méde .
puissants des reconstituan”=? cins, les plus

Is conviennent surtout Ax anémiques r
berculeux, aux affaibiis, aes, sux préta.
Sans égaux dans los cas d’amalgtissement. con-

- valescences (relèvement lent et pénible), épuise-
ments nerveux de tous genres.

Connus dans les hôpitaux et lex sanatoriums, pour i
… les plus grands régénérateurs des cellules sangui-

nes, nerveuses, musculai-
res et osseuses {rachi-
tisme, chlorose, débilité
générale).
Préparations arsénicales
éfficaces dans les mala-
dies dermatiques (clous
boutons ot autres affec-
tions cutanées).

En vente dans toutes les bonnes
pharmacies de grus et de détail.

Pilules Hemogen ‘Ps.
guet” $1.A0, (flocon de

Vin Hemogenol ‘“Faguet’*
mia,00 la bouteille,
Blizir Hemogenol ‘‘Fa-
guet, 82,50 1a bouteille

17 ez.

  

  
  

 

pecisament Jecommends
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AFFECTIONSesPurRES

LA NEURASTHENE
DYSPEPSIES MERVEUSES
vaut vous 14ne 01 steartt  

 

Cie des Produits
Faguet Inc.

     
   

dée hier à sa résidence, 145 rue Le |
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RAIZENNE-DROUIN — M. Alfred
Drouin, du Cap St-Ignace, a le

plaisir d’annoncer pour le 29 cou-
rant le mariage de sa fille, Bibiane
Drouin, d’Ottawa, 4° M. Eloi Ral-
‘zenne, de Hull. Le mariage aura
jeu à St-François d'Assise. Pas
defaire-part. 272

DECES
— M, Camille Potvin,

 
 

POTVI de

à l'age de 49 ans et 3 mois, Ses fu-,
nérailles auront lieu lundi, le 28,
a 9 heures. 272
 

'GOUGEON — MmeAnthime Gou-
geon.( née Maxime Brazeau) dé-

cédée vendredi le 25 novembre à
sa résidence 145 rue Le Breton. à
l'âge de 57 ans et 4 mois. Les fu
nérailles surest Vo

après-midi à 2.15 hrs p.m , à l’égli-
se St-Jean-Baptiste, vu 1 oo

tière Notre-Dame. 27.

SERVICE ANNIVERSAIRE
DUPUIS—Mardi. le 29 novembre, a

l'église Notre-Dame, Hull. avra
lieu le service anniversaire de Mme
Hormisdas Dupuis, recommandé
‘par la famille. 272
HSEES —
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TIRE — TIRE

GRAND EUCHRE
A LA TIRE

 

 

eerer weer -

TIRE

Dimanche, le 27 Novembre

Ala
Notre-Dame de Lourdes

EASTVIEW

- Oeuvre pâroissiale
Billet, 250, Fri d'Entrée.

yn

{GRAND EUCHRE
Organisé par les

Dames de la Soc. Ste-Elizabeth
(Section Ste-Anne)

A la Salle Sainte-Anne

DIMANCHE, 27 CCURANT
à 8 hrs précises

Au profit des Pauvres de la
Paroisse.

50 MAGNIFIQUES PRIX
Entrée: 25 sous.

 
Salle
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 FOURRURES
Comportant

BEAUTE, UTILITE,
QUALITE

Pas n’est besoin de payer
un prix élevé pour une four-
rure de qualité.

Nous sollicitons la compa-
raison de nos valeurs et de
nos prix.

Achetez vos,
Noël maintenant.

Alfred ‘Coté
Marchand-Confectionneur .

de Fourrures,

180, Rue Rideau - Ottawa

AR)CE()RIED()GE

cadeaux de
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EUCHRE
Organisé par les Dames de

Ste-Anne, a

Saint-Charles
Dimanche après-midi, 2 hrs

 

 

{cours de rixes ertre les employés

CINQ AGENTS DE
POLICE BLESSES

(De la Presse Associée)

Bruxelles, 26.:- Cinq agents de

police ont été blessés, de même

que plusieur, autres persones, au

en grève esayèrent d'intervenir

dans le travailde citoyens libres

qui avaient entrepris de rempla-

cer les grévistes,

 

 La grève avait été commandé

jeudi en protestaion contre lc con-

gédiement de plusieurs employés.

  Cyrville, décédé le 26 novembre; MALLMAMAMAMA2
>

- Café
Toujours la bonne vieille CAPITOL BLEND TEA CO.

Avec ses 20 ans de Service et de Satisfaction, {

bo

a

©
.

V
I
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A
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M
A
A
N
A
N
A

Experts en Thés et Cdfés, en détail seulement, nous vous ga=
; vantissons nos marchandises aux prix les plus bas déftan¢ toute
{ compétieion pour les valeurs que nous donnons.

i Téléphonez ou faites venir notre vendeur à votre porte et
vous serez convaincus qu’une tasse de Thé Capitol donne un france

| sourire de satisfaction. __

‘ Nous sommes les seuls distributeurs. .

DETAIL SEULEMENT.

Bureau et Entrepôts: 544-546 Wellington. - Tél, Sher. 162,

+
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SHVONAASS,

Euchre à Saint Charles
Organisé par les Dames de Ste-Anne.

DIMANCHE APRES-MIDI, À 2 HRS

Pour tous les Enfants des Ecoies
Tous les enfants auront des prix.

DEUX PRIX D'ENTREE. BILLET: 15 SOUS

AAA
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11 Vous ne pouvez pas prévoir ni éviter la maladie et les
accidents, mais vous pouvez et devezen vous assurant{

[Ji vousprémunir contre leurs effets désastreux. Ce n’est
: pas quand le malhetr est arrivé qu'il taut songer à s'assurer. c’est
If{- avant—c’est aujourd’hui-même. “La Prévoyance” moyennant une
| prime minime, émet une police. d'assurance partaite et libérale,

Sarantissant à l'assuré, en cas de maladie ou d'accident, une indem-
nité hebdomadaire qui remplacera ses gages et lui permettera de

Cettefaire face aux frais occasionnés par la maladie ou l'accident.
; polica.peu être prise pour un ou plusieurs mois.

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La Pré
i voyance, 189, rue St-Jacques, Montréal.

J. C. Gagné, Dir.-Gér,Tél. Main 4310-4311-4312-4313.      
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JEUDI, 15 DECUMBRE

 

a
THEATRE FAMILY —

PAUL.

Durauri
LE CLEMENT CANADIEN

Avec le concours de

Mme ADINE TREMBLAY et ROLAND POISSON

Mezzo-soprano Violoniste

Billets en vente Te 123 décembre chez Orme, rue Sparks, et J. M. 
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Grande Assemblee Pro essisie
Novembre, le 26 --- À 8 heures précises

ir. Bower
Candidat de Carleton, adressera la parole

PLUSIEURS ORATEURS DISTINGUES DE LANGUE FRANCAISE >

Les Dames sont invitées

Pour tous les Enfants des Carrière, Hull. Prix pop.: 750, $1., $1.23, $1.50, Loges, $2.

=|} :100 PRIX.x.BLL, 15c, Direction, A. Tremblay, 125 Osgoode. Tél. R. 1580W.
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SALLE SAINT-FRANCOIS D’ASSISE

RUE MELROSE
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